l'Unive:sité du Manitoba. Grand tra- 
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Au Club ds la Pensée Francaise k 


Banquet à l'honorable juge Turgeon, de la Cour d'Appel 


Pi rs Les école cathaliques de Winnipeg 
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de la Saskatchewan, sous la présidence de l'honorable 
de. en chef du Manitoba — Une brillante carrière 
politi 


que et judiciaire — L'art de penser clairement . 


Samedi soir. à l'hôtel Saint-Chariss, | l'hon. juge Prendergast, louant en lui 
le Club de ln Pensée française offrait | le furisconsulte, le patriote, le chré- 
un banquet à l'honorable Alphonse | tien, le poète, et le remerciant de ses 
Turgeon, juge de la Cour d'Appel de | bontés à son égard, l'hôte d'honneur 
in Saskatchewan. Un groupe très re- | du Club de la Pensée française a don- 
pré 
Boniface et de Winnipeg avait tenu | d'une haute por‘ée nationale. 

h venir rendre hommage à ce distin- Le culte de la pensée française com- 
#ué compatriote. L'honorable juge en | porte nécessairement une méthode de 
chef Prendergast présidait: fl a rem-|pehsée, d'étude, un système de re- 
ph cette fonctidh, comme toujours, | cherche. IL faut penser clairement; 
avec beaucoup de délicatesse et d'cs- | jamais cette nécessité ne s'est fait sen- 
prit tir à un tel point. 
| qu'au début d'une période de marasme 


Une brillante carrière 

Voici les principales étapes de la 
carrière de l'honorable juge Turgeon., 
rappelées par le président du banquet. 

M. Turgeon naquit à Bathurst, N.- 
H. en 1877. Il est le fils du séna- 
teur Onésiphore Turgeon, aujourd'hui 
Agé de plus de 80 ans, qui fut long-| Quand i! s'agit de penser claire- 
temps député de Bathurst, Après ses | ment, ceux de langue française sont 
études classiques faites au Collège de | en quelque sorte privilégiés. La lan- 


sembie. 7}! est essentiét d'avoir l'oeil 
au guet et de se tenir au courant; il 
faut s'efforcer de pénser gt d'agir par 
groupe. 


tatif de la population de Saint-|:64 à ses auditeurs quelques conseils | 


Nous -ne sommes | 


|pour là chose publique et les entre-| 
prises privées, car les deux vont en-| 


À 


Î 


L'UONORABLE À. TURGEON, 
juge de la Cour d'Appel de la Saskat- 
chewan, qui était, samedi, l'hôte du 
Club de la Pensée française. 


__ |nous ne sommes veriu à cette décision 


_ fermées à la fin de l’année 


Ê E. Mor Sinnott 


notifie le maïre de Winnineg que la 
population ue ne peut plus soutenir ses écoles 
paroissiales qui fonctionnent depuis plus de qua- 


rante ans 


| 8. E. Mgr Airred-A. Sinnott, arche- trop évidents et concluants: l'effort 
vêque ce Winnipeg, vient d'adresser | pour soutenir nos écoles puroissiaies 
| au maire de la ville la lettre suivante, |est devenu intolérable et je me ‘vois 
| dont il est inutile de souligner l'im- |obligé, bien à contre-coëéur en vérité. 
| sortance: d | de sanctionner la décision que je vous 
Archertehé, 33 av. foie ane |fne contre en cé moment 
| Wiasipels ? Ambre 1932! Vuniquer ceci à la Commissior des 
[A Son Honneur le @ol. R-H. Webb, _ | écoles publiques, afin qu'elle puisse 
Î Maire de Winnipeg. | prendre tonte action jugée né:essaire 
| Monsieur le Maire, dans les circonstances. Plus de 2,000 
| J'ai le très pénible devoir de vous | enfants sont affectés par cé “hange- 
|annoncer qu'à la fin de l'ainée cou- | ment. 
|rante, nous serons forcés de fermer| La population catholique de Winni- 
[les écoles paroissiales qui, depuis plus |peg n'a pas soutenu ses écoles, pen- 
de quarante ans, ont fonctionné avec dant une longue période et au prix de 
les paroisses catholiques de Winnipeg. | grands sacrifices, sans tune conviction 
|Je n'ai pas besoin de vous dire que |qui est à la fois très profonde et très 
sincère. Vous pouvez comprendre que) 


— - r TES "} | 


Jubilé d'argent sacerdotal du T. R. Père Josap 
Magnan, O.M.I,, provincial des Oblats —— La rs 
nie religieuse du matin — Représentation de ‘‘Chan- 
tepie’', par les élèves du Juniorat x 


K 
NX 
ù 


“Je vous le dis en vérité, nul ne |oblat et de son fécoud apostôlat “dont 
quittera sa maison, ou ses frères, ou | le Juniorat était l'oeuvre à Jaquellp il 
ses soeurs à cause de moi qu'il ne avait consacré le heilleur de son 
recoive maintenant en ce monde cent [oo et de sa vie”, Tout dernière- 
fois autant au milieu même des per- | ment encore, il leur avait apporté dé 
sécutions." | Rome une bénédiction spéciale de No- 

Qu'it faisait bon voir réaliser, en tre Saint-Père le Pape. L 
temps de crise, ces paroles de l'Evan-| La chorale donna ensuite deux piè- 
gile! Le Juniorat de la Sainte Fa-|ces de choix dont les accords s'har- 
mille est en fête en cette belle mati- |monisèrent parfaitement avec le chant 
née de décembre. : des fauvettes: ce fut l'avis-de plu- 

Au mois de juillet dernier, lors de |sieurs petits qui s'indignèrent contre 
la retraite annuelle, les Rév. Pères certain monsieur qui allait prétendre 
Oblats avaient célébré dignement 1° |que les fauvettes n'étaient : que_.des 
vingt-cinquième anniversaire sacerdo- | hommes dans les ‘coulisses. 
tal du T. R. P. J. Magnan, O.M.I.,] Soudain on nous transporte en Bre- 
provincial. Les benjamins ne voulu-|tagne pour assister à un drame de 


AU 


rent pas demeurer en reste avec leurs | Botrel: ‘Chantepie”’ (tiré de ‘La 
ainés: aussi, dès le retour des vacan-}Femme Blanche des Marais”, de. Paul 
ces, ils revêtent en même temps le | Féval). 


harnais de l’écolier et de l'artiste. 
C'était une tâche bien ardue; mais 


L'action se passe au XVle sièele, 
lors des guerres religieuses. Deux 


. fondamentale de sn législation. 


|qu'aprèe beaucoup; d'hésitation et! déchirement c'est pour elle et. pour 
|avec le plus profonf regret. Inutile | moi d'être dans l'obligation de les 
d'ajouter que s'il t humainement | f-rmer. 
possible de faire autrement, nous se- | 
Ottawa. -— On vient de découvrir | rions encore prêts à tous les.sa- | 
l'ux des pius précieux documents his- | crifices voulus. Les#aits ne sont que | 
|toriques qui aient été trouvés au Ca- | «2 


TR ————————_—_—_—_————— 
|nada depuis une décade: c'est le ca-| ÿ4 1 
a dx LES ETATS-UNIS : (UNE IMPORTANTE 
faisait inscrire les ordres qu'il donnait | KE : à 


REPONDENT: NON) FONDATION EN 
en aa | La prance reset ne ren: SASKATCHE WA 


F à | 8 : 
suprême des Territoires du Nord-|notte langage ne brille pas par l'élé- | dres secrets pour le débarquement à | se négative À 82. seconde | 


Ouest. C'est de cette époque que date, | gance et la clarté. Ce défaut s'ap-|° t ee ; , 
entre nos deux distingués compatrio- | plique d'ailleurs aussi à-nos conci-|! Anse af Foulon. Ce document sæ| : nOte demandant une sus Le P 


Lévis, il devint rédacteur en chef du | gue est l'expression de là pensée. Or., Découverte d’un précieux 
“Courrier des Provinces Maritimes”, | la caractéristique principale du fran-! * document histori ue 
dont sou père était le propriétaire. 11 | sais, c'ést In clarté. I] n'existe pas| ; énes q 
épousa ube Canadienne, descendan:e | de langue où Ja pensée se ciselle: avec | 
des toui premiers Acadiens revenus | plus de justesse et de précision. Avec 
au pays après le Grand Dérangement.|ce merveilleux instrument à leur dis- 
Presque en même temps, il fut recu | position, es Canadiens français de- 
avoeat et vint s'établir à Prince-Al- | vraient être en mesure de mieux com- 
bert (1908). Il y fut l'associé de M. | prendre. les différents problèmes qui 
Lamoüt, äujourd'hui juge de la Cour | se présentent. Mais nous sommes na- 
rüprètue du Canada, l'un de nos juris: |turellement paresseux, négligents à 
consu!tes les plus éminents. Le juge | féfléchir et à envisager les choses froi- 
Prendergast résidait lui-même alors à | dement. Nous ne prenons pas le 
Prince-Albert, comme juge de la Cour|temps de pensér. Il en résul‘e que 


Très sincèrement vôtre, 
} ALFRED-A. SINNOTT, 
. . Archevêque de Winnipeg. 


à ses officiers pendant la campagne | 
de 1759, Il contient les ordres dictés | 
par le général lorsqu'il s'est agi de | 


—— 


it Séminaire de-Saint- 


tes, ur: amitié qui ne s'est jamais dé- stoyens de langue anglaise. | tra note la passesbion de M. Fpuian | pension du paiement de ce G riel de Biggar, dans le 
i Cha tois ] Tur gon | Cauchon, d'Ottawa, ingénieur et 'ur-; mois ‘: H di Albe 
ts fénéral et juge [se 2 mere, pr min baniste bien eonnu, et membre de Rat va ! " 
M. ‘‘urgeon n'était pas depuis trois! jours, it à l'impression que tout le ruse ds "rage cangdi srl joe - Washington. — Les! Etats-Unis ont 8. E. Mgr Prud’ ne év 
ons à - “te”-prémièr | monde s'efforce’ de bien Pariér: see . a A. sn IeenRe PU | répondu “non” -assbiarrément à le Prinéé- Albert A BuakatOok à , 


tuinistre de la Saskatchewan, . |il reviént en Amérique, c'est l'impres- 
Walte: Scott, l'invita à entrer dans |sion contraire: il lui semble que tous 
ron chbinet cotäthé procureur général. | s'efforcent de. mal parler. 

Le jeüne avoënt f'avalt pas alors 20 


| seconde'note de la France qui demar- 
a D een |dait de nouvean une suspensjôn du|4e Biggar, en Saskatchewan, le nou- 
 Londies sera radiodiffusé à Paiement sur ses dettes de, guorre | ve] immeuble du petit séminaire fon- 
| [qu'elle doit acquitter le 14 décembre. 


- Langage et penséé ’ : : dé dans jcette paroisse eh 1930, 
+ : L' de de mal parler a sa ré-| travers tous Ep | La publication de la nouvelle n Ce ut séminaire compte déjà 
à ce pcste important. C'est à lui que | percussion fatale sur la pensée: l'es-! ES vingt-cinq élèves environ. Neuf de 
la province est rédevhble de la partie! prit s'intoxique, s'ajourdit: c'est la| Désormais, tout propriétaire d'un |A. d'Etat Stimson ‘a remisé 


ceux-ci sont Canadiens français, les 
autres se répartissent entre les Polo- 
nais, les Allemands et les Irlandais. 
Le personnel dirigeant et enseignant 
comprend trois prêtres: MM. les ab- 

| bés Jean-Marie Drapeau, Armand 
La note déclaré que les Erata-adà | rompu et Albert Ouellet, ainsi qué 


| appareil de réception radiophonique à | Gredi à’ l'ambassadeur ‘Faui Claudel 
Mn [Pole .euvarts, à'tquies les cangialont. | des courtes et longues, qu'il habite | #23 


Yüafs 1921, {1 était nommé juge à la | Apprenons donc à penser clair et net | révèle que le gouvernement des Etais- 
Cour d'appel de la Saskat-hewan.|et à parler de la même façon. Pour Dee mono ps acer si | 
lon autcrité comme juriseonsulte est | bien penser et juger sainement, il! aére-& Êe us res je Ligue: | laboration avee la France tout le p'u- | 
#i bien établie que le Consel privé | faut être courageux et patient. Des} eux 4 sn altét Drèes a | Plème économique actuel. 

lät-même, tout récemment, citait une |essentiel de mettre de côté toute-pa-! ** fret, | 


| Unis est tout disposé à étudier en co!- 


eo 
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16 novembre dernier, à Saint-Gabriel 


sous l'habile direction et l'inlassuble 
dévouement de leur R. P. Recteur M. 
Dussault, ils ont prépuré une journée 
| dont le souvenir s'est gravé bien pro- 
fend dans la mémoire des heureux 
| spectateurs. 

Vers 9 h., quelques invités se ren- 
daient à la chapelle du Juniorat, or- 
née pour Iâ airconstance de ses nlus 
belles parures. Les Rév, Soeurs de 
la Sainte Famille, selon leur hahitu- 
de, avaient apporté aux décorations 
leur bon goût et la discrétion artisti- 
Le vénéré jubilaire chantait une 
grand'tmesse, accompagné comme-dia- 
cre du R. P. Funke, O.M.L. et de M. 
l'abbé Couture comme, saus-diacre. 
Le chorale du Juniorat, dirigée par 
le RP. Dussault, exécuta une messe 
grégorienne et quelques: chants. en 
parties-qui allièrent l'art à ja ] s 


clair et imagé, il fit se dérouler aux 
yeux des auditeurs non seulement une 
carrière de vingt-cinq ans d'apostalat, 
mais aussi celle de véritable a 
de la parole du Christ. ‘Saint Paul, 
ce champion de l…a plis noble des cau- 
ses, n'est point disparu. Il s'est mul- 
tiplié.…."" , Tous le constatèrent dou- 
blement. 

On remarquait dans l'assistance: 
Mgr Jubinville, jes RR: PP, Vézina, 


familles nobles sont en mauvais ter- 
mes depuis des siècles: les Malestroit 
et lès Plélon. Plélon profite de l'ab- 
sence du Seigneur de Malestroit pour 
se venger cruellement en faisant. dis- 
paraître la famille de son rival. Le 


|destin veut cependant que-l’enfant en- 


core au berceau soit sauvé. JI]-est | 
trouvé sur le cadavre d'une bohémien- - 
ne et recueilli par un pauvre paysan 
breton qui l'appelle “Chântépie”. 
eo grandit dans cette. humbze 
chaumière, ignorant la noblesse de son 
origine. PU vient de nouveau at- 
taquer le château de Maléstroit, mais, 
cette fois, son complot est, déjoué par 
Chantepie. ‘Avant de a OSU. 


jeune 


! King & offert au juge de Régina difré- 


___fusé, estimant qu'il a fait sa part pour 


décision du. juge Turgeon pour ap-|resse d'inteligence et tout égoïsme de | !**Pr!t d'initiaÿive des ingénieurs an- | 
puyer l'un de ses jugements. sentiments, d'envisager chaque pro- 

A plusieurs reprises, M, Mackenzie | blème sous tous ses aspects, car dans 
Loute question il y à le pour et le con- 
Le. Comme exemple typique de 2r0- 
blèmes difficiles que beaucoup tran- 
chent sans étude suffisante, l'urateur 
mentionne celui des déttes ifternatis- 
pales et donne sur cette question 5i 
controversée des précisions fort-inté- 
ressantes. 

M. le juge L.-P. Roy, M. Thomas 
Beaubien, M. le magistrat Lacerte et 
M. Louis-Philippe Gagnon ont tour à 
tour remercié et félicité l’hon. juge 
Turgeon. 

Ce fut une fête intime très çordiale; 
un hommage sincère d'estime et d’'ac- 
‘thiration à in éminent Canadien fran- 
qais de l'Ouest. , La présence au fau- 
teuil présidentiel de l'honorable juge 
en chef du Manitoba donnait à la ma- 
nHfestation son vrai cachet. Tous les 
convives étaierit visiblement heureux 
. jet fiers de .se voir groupés autour de 
* Vegnues.en Eurupe celui_ qui représente pour nous plus 
Ja DR: 1e Ales ds ge Tire ins Se vis nation 

- , et de lutte pour notre survivance. 


ronts portefeuilles et en particulier | 
celui dr la justice, T1 a toujours re- 


1a politique. Mais il semble se spé- 
cialiser dans les grandes commissions. 
I a présidé là Commission dy Grain 
et A réussi à clarifier cette question 
si compliquée du commerce des 
grains. La loi rédigée par lui fournit 
une base efficace pour rendre justice 
au- cultivaleur ét au marchand. Il a 
aussi présidé la Commission du 
#Wheat 101", la Commission du re- 
tour des ressources naturelles à 
l'Ouest, et enfin, il est actuellement 
chargé de l'w né'c sur les fonds de 


sud de 1: Prarce, La santé du jeune Rene 

homme s'est améliorée et 11 poursuit | Le retour de Mgr Villeneuve 
ses.études à Paris,.où ha- rie 

bite” fâmile du jugé. Cette cir- bec: — 8. E. Rodrigue Vil- 

constance l'oblige à de fréquents voya- qe JB. Mer 


vient de passer plusieurs 
Rome, s'est émbarqué le 12, au Havre, 
Champlain”, avec 


leneuve, archevêque de Québec, qui 
semaines À. 


glais, en -particulier ceux de la “Bri- 
tish Broadcasting Corporation”, ce 
fait qui paraissait i} y a quelque temps 
encore impossible va devenir d'ici 
quelques jours une ‘Féalité, - Un: ser- 
vice spécial de radiodilfusion, s'adres- 
sant aux auditeurs de tout l'Empire 
vritannique, sera inauguré le 19 dé- 
cembre et se poursuivra d'une maniè- 
re régulière chaque jour. 
a 2 


Un squelette féminin d'il y 
a 20,090 ans? 


New-York. — Un groupe d'asthro- 
pologistes viennent de’ présenter - à 
‘Académie des sciences un rapport 
aux termes duquel on aurait décou- 
rvert, en perçant une voie, le squelette 

{d'une femme qui aurait vécu sur le 
continent américain ÿ y a 20,000 ans, 

D'après les études auxquelles se 
sont livrés les savants, cette femme 
a été tuée, à l'âge de 17 ans, à l'aide 
d'une flèche qui aurait traversé le 
coeur et le poumon droit. Le sque- 
lette présente des caractéristiques très 
nettes d'une race ressemblant fort à 
la race mongole et cette découverte 


… 


reconnaissent que la France doit faire | trois ecclésiastiques: MM. les "abbés 
face comme bien d'autres pays 4.663! Yvon Bélard, E. Demcoq et Peter 
embarras financiers, mais a ajoutant | gider. M. l'abbé Drapeau, qui habite 
que ln somme en, jeu n'est Das assez le’pays dépuis une trentaine d'années, 
considérable pour/qu'elle puisse tj96-|est originaire du Lyonnais, M. l'abbé 
bler l'économie du monde ou r°:atdef | Tombu est Belge de naissance (ancien 
le retour de la prospérité. Le gouver-| biopriétairé terrien dans la région, il 
fois de plus qu'ilne-traitefa avec!ses | tait 1n: Grande Guerre dans les rangs 
débiteurs qu'individuellement et que In | de. l'armée belge), M. l'abbé Quellet 
collaboration font f! est question ‘ans | ext originaire de la région de Sainte: 
'a note n'a rien de commun ave: i an: | Anne-de-ln-Pocatière. * | 
aulation des déttes. ‘Le gouverne-|: Les aébuts de ce petit séminaire ont 
ment américain insite uhe fois de été, comme bien l'on pense, extrême: 
vod Mec: à dus nas [nent modestes. Mais, si les ressour: 
considère. qu’ une re ces matérielles ne fént-point 
étroite entre la ‘question des dettes | tement défaut, il semble au haute 
et celle du désarmement.’ : progresser assez rapidement. Mgt 
Les Etats-Unis ont aussi reçu une ‘Prud'homme voudrait que la maison 
nouvelle nute de ]a Pologne qui dé-|fat en état de recevoir quarante élèves 
are ne pas être sûre de pouvoir ren-|à la rentrée de 1985 Or, dès cette 
contrer ses obligations commerciales, l'année, j! s'est présenté un aussi grand 
2t plus particulièrement celles qu'elle | nombre d'aspirants. 2:71 
a contractées aux Etats-Unis si on essentiel du petit sémi- 


portant à l'histotre du continent nord- 
américain. 


Les élections municipales 


Blanchin, . Lamontagne, . Carrière, 
Brouillet, Peyreauit, Baillargeon, Léo- 
nard, Poulet, Belieriare, Jalbert, Bot- 
leau; le R, F. Sylvestre; M. l'abbé 
Sabourin. # 

Les Rév. Soeurs de la Sainte-Fa- 
mille de Jésus et Marie, de la Croix |! 
de” Saint-André--Obilates- Grises | 
avaient tenu à envoyer leu:s repré- 
sentantes. . ; fan YA 

On se réunit ensuite au réfectoire 
pour les agapes fraternelles. Le por- 
traif du jubilaire s'offre d'abord à no- | F- 
tre vue; les décorations, fleurs et guir- | 
landes s'harmonisent avec les tables 
chargées de fruits et de gâteaux. | 
L'oeil. est attiré .vers deux énormes 
gâteaux, ôn pourrait dire chefs-d'oeu- 
res. d'architecture. L'un, don des! "7 
Rév. Soeurs de la Sainte-Farmille, | *” 
l'aritre des Rév, Soeurs Oblates. Deux 
bouquets. de roses, dons, anonymes, 
parfument la salle. -On avait apporté | F'2®me si 
tant €e s0i2s aux mets.et à leurs ap- |! 
prêts ‘que l'on se serait cru en des! 
Jours meilleurs. ‘ Toutés nos félicitu- 
tions au R, P. Econome Âf. Dussault 
et'aux Rév. Soeurs de la Sainte-Fz- 


off: ! pi our la soi: 


té. À ï p sous In direction spéciale de 
La récolte de betteraves à sucre de | Sainte-Thérèse de Lisieux, 
la province de l'Alberta cette gnnée PPT TIR Qmes 
est évaluée 
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Winnipeg, le 1V décembre 1932 


ECHOS D'EUROPE | 


L'Almänaëh contient aussi one PR: 
ges d'éphémérides divisées pour l'an- 


<R| payée”. Tous Ces écrits sont Hns- 


ltotre le t Ch Vatieuse ni és par | années, fi ofrre done uñ naet “ma | x° 
trés de dessins inédits, d'Albéric Bour- 


couru environ 60 pied# de territoire |qu'ordinaire. Naturellement, le nome | 


Pièces de monnaie de la Cit Cité Vaticane 


‘italien pour aller bénir la Rouvelle en- 


| bre d'écufs nécessaires pour couv | > nu déaidcis à RATE Fi CHANVRE EE ue Hart gcois. d'Emma - pp et de Mme | née écoulée: - C'est un bou roue, los 
J trée den musées du Vatican en pat- | 1e coût dé la notrriture par oiseau | he , : nn . Coupal À | événements de l'an qui-vient enchieue 
Une trève politique en | sant par la nouvelle porte de la Plase| varie d'une année à l'autre avec Mes! "3 Une des curiosités de l'aimanach | échapper. IL fera bon de le revivre 


Risorgimento 


Allemagne 
RAS 14 ‘cardinaux 


Bertin Le rhancelier Kurt von ss 
Schielchier à rétisni à éviter une crise | 
parlementaire possible en obtenant du 
Rejchèlag Que ln session soit ajour- 
nle jusqu'à ce que le président He 
maun Wiheim Goering décide de con- 
voquet de nobvean tes députés 


Ï1 était ‘accompagné de 

die | 

La translation des restes de! 
-_ l'Aigion à Paris 

Paris “Paris-Mdr” dit avoir ps 


AC 1s que l'ex-impératrice Zita d'Autfi- | 
[che consent à 14 trénaiätiôon dé Vien- 


LE. 


| prix, du iarché. Pendant la périorie 

létuverte par ée rapport, il a varié 
depuis 50 oeufs en 1922 jusqu'à 9 
en 1928, tandis qu'il à fallu 51 veufs 
Pour payer le coût de la nourriture 
én 1931 Une autre constatation te- 

féressaute faite nu cours de cetie 
| ét ude, c'est que 15 oeufs suffisent en 
| moyenne pour payer l'alimentation 


ntrait pour une large part dans la 


pour 1933, ce sont les prédictions die | A cette lecture. 

Thomas Moult et de l'ermite de ia | . L'Almcnach- Rollfihé est doné uñ 
| Chaussée Säinit-Mubert qui s'est révélé | livré de grand intérêt que toute fa- 
| von pronostiqueur. Puisque presque | mille devrait sé prôcüter sans retard, 
|toutes ses prédictions se sont résii- | vu son ptix modique. 
_sées. ge PRE A 
} Nous altirons l'attention sur -ies! On he règne sur_.les ame qué pat 
‘écrits-suivants de M. Casimir Hébert: Lu calme. — sr <td 

une conférence, “La langue et les fem- 


Ce remède à sativé: lt vie à un 


té A 4 d'hiver mes": deux chansons, “La Fam à | Les sarèseits. ue toujours envie 
, 4 Première vicioire polilique Gu not ‘ d'uné poule pendant les mois d'hive H ile! j PA 
venu Chancrlier qui réusmit de cette re cha eng RE de me à | seulement ‘ Volonté” et ‘“L'Eélipse 1932”, et une [4e Pate ME Re me 
oran à établir tune sorte de :rève ex | Le gouvernement autrichien ® } A D — fable, ‘’Le loup de mer et les fré- | pues. NE Jap 
divdé péeifn M dan: de lnivles PA voue gr que seule l'ex-famille imps- : ti if dia : —— ee 
sérat vod ékieieher ‘a pas pref) iale_d'Autriche pouvait À Autoriser la] La disparition du blé Fife | Comme _vermifuge, Mother 
seuté de déclaiation ministérielle | "AnSitIOn. rouge en 1917 Graves” Worm. Exterminafer 
; RME _ PRE. FRE ; Ü ps, 
comme c'est l'ange et il n'edt mé : k 3 Lest une excellente préparation. 
; " Le blé Red Fife ou. “Fife Rouge 
s npparu devant le Reichstag | | , 


Londres refuse 


1 


Londres 


récolle êe blé des provinces des Prai- 
rlés ävant 1916 Le blé Marquis n'é- 
tait alors connu que d'un petit nom- 


Sert AO) Sous 


nombre incaleulable d'enfants. 


| CARTES PROFESSIONNELLES 


ACHETENT LE - A 
On rapporte de sourés DR VASTE bré de cultiviteurs dans la province CADEAU le plus Mervailleux HOTEL FRONTENAC 
uitotisée sh pouvernessens sr | Abatage de bestiaux du Manitoba et dans le sud de a JAMAIS OFFERT DANS UX Téléphone 01 036 
a refusé de faire les excuses récla- | Saskatchewan; c'était, cependant, la COLIS. MYSTER e 
\ées par la Grande-Bretagne au #i-| Le numéro courant du rapport sut principale vartété Part dé Chaqué ‘colis egt üné 4 tt Ming = épas Cite: chan. 
pet d'un article publié récemment dans |. commerce des bestiaux, publié pa’ | sieurs régions du sud de l'Alberta, | Stat. AUieles gr 7 AE bres siraples et doubles — Satisfuc- 
le journal soviétique “Izvestia” Les hi a Division: fédérale de l'industrie ani-| L'année 1916 fut mémorable par le | garantie En etes # 5-00 Rx tion assurée. 
, négociations 0 continuent en vue | male montre que pendant les quarante-!| fait que tout le blé Fifé Rouge à ma- veautés, bijoux, porcelnine, cou- 

d'obtenir des excuses ou une rétracta 


.de Qué 


trois semaines de 1932 qui se soat 
|écaulées jusqu'ici, les abatages er | 


ton 


RE 


|turation tardive fut détruit 


par ja 
rouille, à tel point qu'il fut impossi- 


Trossi, 303, rue Hamel, Saïint- Boniface, vient de recevoir de sôn 
re le % ès Révérend Giuseppe Trossi, camérier sécret de Sa Sainteté, une 


Latoürelle Frèrés, prop. 


tallerie, vêtements, monires, 
loges, etc. È 
Qui sait si vous n'aurex pas vnée 


hor- 
Essayez votre chancu, 


|pectés de bestiaux se. décomposaient | lle de se procurer de la semence de collection de pièces dé monnaie du Vatican de la série commimémorative |! montre on ra Pose Ver MA rd — 
. . | 4 L se: 3 é L te 1929 tre _paque 9 sous s-ulement, MANUFACTURIERS 
8.8. Pie XI recoit des |ainsi: boeufs, 450,826; veaux, 345,70: ; | cette variété. On pouvait trouver un | — . ie pe AS MAIL'CRDER nousz 
Canadiens pores, 2,190,243. moutons, 609,732. |beu de blé Marquis chez quelques cu!- ni plus ni moins, et les femmes n'y| La paie littéraire contient ïes| WINMIPEG. | MAN: JOSEPH GAUTHIER 
-——- Le rapport montre également que |ti-ateurs du Manitoba, mais la grande | vent rien à redire. _-On-ne-se dou- | écrits de nos collaborateurs ordinai- 
Cité Vaticane Le Souverain | pendant 'a période de quarante-trois | région à blé du Manitoba et duvsud 


Pontife «x accordé une audience parti-|*emaines en question, le mouvement 
cullère à Mgr Villeneuve, archevêque | des bestiaux de l'Ouest à J'Est du Ca- 
béc, ét à Mgr Melanson évêque | nada a été le suivant: boeufs, sg 

3 lcontre 91,136 pendant la période cor- 
de 


élu de Gravelbourg 


Après cette audience, le Saint-Père | respondante l'année dernière; 


de la Saskatchewan n'avait pas de) 
bonne semence de blé. Et ceci se! 
Passait au moment je plus critique tle 
la guerre, lorsqu'il y avait le plis| 
grand besoin .de produire du nié. 


|terait en aucune façon, à voir le cal-| 


|me Ces Génommées, que l'adoption de 
,ce mof est une expression de la supé- 
| riorité que nos paysans affichent avec 
unc certaine affectation sur leurs com- | 


|554%, rune M Saint-Ronifnce 
Fr Mer iet 


| sie de funéraires 
— Statue" en 


| Nous LE matin ru petit modèle 


res, MM. Casimir Hébert, Louis Cüi- 
|pai, Léo Leblanc, Rodolphe Girard, 
Albérié Bourgeois, François Lalonde. 
{L'on trouvera plusieurs figures nou- 
| velles, éntre autres M. Mercier, avec 


| 
h es.” une nduvelle - intitulé “La dette | | : tsar 
a reçu un groupe d'étudiants du Col-| veaux, 2,827 contre 3,504 en 1931;| En l'automne de 1916, le personnel À (Bllietin des Recherches histori- : y x L J.-0. BRUNET 
liège Canadien, que le vupérieur de|porcs, 272,468 contre 242,791 l'année | de la Division fédérale des semences | es ) MONUMENTS FUNERAIRES 
l'institution, M, Joseph Bastien, Sul-|dernière; moutons, 34,512 He 8 [2 s'organisa en une'@ommission..d'achat | à A mme ; MARBRE ET net 
picien, lui à présentés. Le Saint-Pèrs193%6 pendant ]a même péri "ann ü* sémences et réussit à rassembler, | +, éd f 
a béni'les étudiants et leur a dit de | dernière. "On voit que le mouvement | dans les élévateurs intérieurs du gou- | L'Almanach Rolland 138, RE 414, av. Taché, ‘Bt. Boni ace 
rérvir avec un zèle apostolique le|fes boeufs est de 20,000 inférieur au |vernement canadien, à Moose Jaw, | pour 1933 En tace de Lee gs + DH -Boniface 
grand pays qu'est le Canada. j1 a Chiffre de l'année dernière, tandis qu'il | Calgary et Saskatoon, suffisamment Me (VPN FRONURE) | 
accordé sa bénédiction À tous les Ca-|Y # eu une augmentation de 304000 | 6+ semence de blé Marquis venant «cs L'Almarach Rolland, Commercial, Î A. DESJARDINS Era : 
dadiens - [têtes lans les expéditions de pores et | terres nouvelles et propres du sud de | Agricole et des familles de la Cie J.- D | t éraires 
© #40 — le 5,000 dans celles de moutons. l'Alberta pour satisfaire cette deman-|B. Rolland et Fils pour l'année 1933, Entrepreneur de pompes funèbres ét | Monuments fin por 
Mort du ‘Père des | RQ — de. |soixante-septième année, 1 vol, petit embaumeur diplômé, avec dame N. ÿ RO ON 
Tyoh À ln y a pas de perte dang | On estime que la récolte de blé de|in-8 de 256 pages sur beau papier, asaistante diplômée . P] I Ï 
ypaons lé céleri 1916; ans le Manitoba et le sud de prix 25 sous, franco, 30 sous, chez 25 ans d'expérience | Téléphone 204 104 
{ Rp | là Saskatchewañ, comptait quâtre-|tous les libraires. 
Le R. P. Froc, de la Compagnie de | 


* 


Jésus, officier de la Légion d'hanseur, | “Avez-vous aniaté remarqué, de- 
était connu, dans l'Extréme-Orient, | mande la Division fédérale des Fruits, 
sous le nom de “Père des Typhons'.| que le céleri est un produit qui est 
où “Pére Tourne-le-Vent”. entièrement comestible, depuis 14 ra- 


virgt-Cinq pour text ou plüs de File 
Rouge. La récolte de blé de 1917 
dans ces régions était presque unique- 
nent du Marquis. C'est donc cette 


Voici le plus vieil almanach fran- 
çais au Canada qui nous arrive dans 
sa toilette jaune bien connue. Il est 
comme toujours bourré de statistiques 


: MOTS ; s it, | Snnée-là que disparut cette fameuse |et dé renseignements utiles pour le | A + MAR Dr J. up TRUDEL 
» £ »C cine jusqu'aux feéuillés ? En fait, 
An rest ” perte A c'est ri de ses plus grandés quâti- variété de blé Fife Rouge, sur la-|gouvernement, le clergé, l'administra- des hôpitaux de rot À dé New-York 
chaké bar cs HS de tés. C'est l'un des légumes les plus| delle les catégories canadiennes de |tion de la justice. C'est un almanach LD \AGARA | Re RES sin piles ses ri sorce 
| gt w , . blé avaient été fondées. documentaire et littéraire. 


Tous les marins qui ont fréquenté | économiques que l'on puisse acheter, 
les mers de Chine connaissent les ser- | et {1 a une valeur toute spéciale pour 
vices que rend à la navigation le célé-|le maintien de la santé. Crués, les 
bre obéervatoire, et ceux d'entre eux | tiges tendres de l'intérieur sont dëlec- 
qüi éht äpproché je Père Froc, qui le|tables, tandis que ld partie feufllue 
dirigea pendant près de quarante ans, | et les bouts durs et fibreux sont idéa!s 
ont pu apprécier la simplicité, la cor-|pour donner un goût aromatique à | 
didité avec lesquelles il accueillait ses|tous les genres dé soupes, de sauces | 
visiteurs. et de ragouts. 

Depuis cinquante ans, cet a 
toire a prévu et-suivi plus de mille |. 
tÿphons, sauvant ainsi du. naufrage 
de nombreuses vies humaines et des 
milliérs de tonnes de marchandises, 

L'année dernière, le KR. P. Froc ren- 


1: 


Eléments minéraux dans | 
l'alimentation des porcs | 
ES GE TE ! 


Un jeune cochon bien nourri gr 


trait en France, et M. Paul Doumer, |Plie cent fois son poids en six Moi“: preuve dans un ouvrage publié à | vous 


Président de la République, voulut jJe|des deux livres qu'il pesait à là nai: | 
recevoir à l'Elysée et le nomma ofñ-,Fâñce il monte À environ ‘00 livres 


Il est fort heureux que la nouvelle 
variété de blé offerte alors était de 
Meilleure qualité que le Fife Rouge, 
ou dù moins de qualité égale. 

ÉD ——— 


Les créatuies 


Dans la plupart de nds paroisses 
Canadiennes, on désigne les. femmes 
et les files sous le qualificatif ue 
‘‘créatures”. 

D'où vient cette expression ? 

Nos ancêtres l'apportèrent de Ja 
Normandie. Nous en trouvons la 


Rouen il y a près d'un siècle: 


cette 


Il pouvait -à peine respirer 
tant il souffrait de l'asthime, 
Lu un hommie qui, après plu- 


sieurs années de souffrances, a 

| trouvé un complet soulagement 
Len employant le remède pour 
{Fasthme du Dr Kellogg. Main- 
Ë nant il sait Combien ses souf- 
frances-atratent-pit 

|gnées. Cet: incomparable re- 
lmède aide très efficacement 
lous ceux qui sont affligés de 
l'asthme, : Si vous l’aspirez, il 
apportera le soulagement 
ist longtemps désiré. Chaque 
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“Tout être créé est une “créature”. 


marchand, s’il ne l’a pas en ma- 


x 


cier dé la Légion d'hdifneur. 
—— 0-40 -0————— 


Le président Lebrun parrain 
d'un 22e enfant 


en six mois, 


si là ration contient tous les éléments 
nécessaires, minéraux et autres. ‘Si 
les éléments minéraux font défaut, les | 


“I Y avait beaucoup de créatures; 
cela ne regarde pas les créatures, etc.” 


Cependant, cette crois-|si ce n'est pourtant en Normandie. | gasin, peul.se lé procurer pour 


vous chez son marchand de 
gros. LE 


* et Mme Joseph Boisse. Mmé Boisse 


pôres profitent mat et ils se déveldp- 
peñt” beaucoup plus -lentement. — Les 
porcs du printémps se procurent les 
éléments minéraux nécessaires dâns 
l'herbe du pâturage et dans Ia terre 
qu'ils niängent ën fouillant le . sol, 
mais les portées d'automne, qui sont 
tenues principalement dans les enclos 
säns herbe ou dañs les parquéts, ne 
péuvent se procurer ces minéraux et 
on ést obligé dé lèür en fourüir. 


Le Mans -France-=-Un-nouvéau-ié- 
appartenant à une famille des plus 
nombreuses a pour parrait lé prési- 
dent de la République, M: Aïbéft Le- 
brun. Cet enfant est le 22e dé M. 


recevra la Légion d'honneuf,; 


8. 8, Pie XI sort du terri- 
toire de la Cité vaticane 
: Pour la quatrième fois 


Cité Vaticane. _ Pour la quatrième dañt bièn dés années, à la Stätion éx- 
fois depuis la signature du traité äu périmontale fédérâle de Läcombe, At- 
Latran, le Pape est sorti du terri-|Pérta: 76 livres’ dé menu charbon, 20 
| livres dé sel, 3 livres dé chaux éteinte 


sance si rapide ne peut s'obtenir que : une “créature”, c'est une femme. 


Volei ‘uñ. simple mélange iinèrai | 
qui a été employé avec sticcès, pen- } 


‘On s'exprimait ainsi le plus sé- 
rieusement du monde et oups plaise 


Partici 
joyeuse vie | 


La Commission de Contrôle de Liqueurs du Gouvernement m'est respün- 
sable d'aucune déclaration faite tél quant à Ja qualité des liqueurs 


| | annoncées, 


enant 


£ hr 2 
102, Eâ. Gr 


joe Lt dr 4 
: À rude ét 
——— s  BMRUE), LA 


HUE 
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© NOS AMIS DES TROIS-RIVIÈRES — 


Le goût de l'histoire régionale est en progrès chez nous 


pr as quelque temps el il faut se réjouir de ce renouveau qu 


notre patriotisme anémié. 


Canadic ns “aber de tout le pays. 
Ce mouvement débuta, il y a ‘quelque sept ans, par une 
pâge hchdomadaire dans 10 Bien Publie consacrée à l'histoire 


régionale. 


bases de la Société d'Histoire régionale des Trois-Rivières. _ Let 


grand initiateur fut M. l'abbé Albert Tessier, préfet. des études 
au Séminaire, qui sut commüniquer son zèle pour les recherches 
M. Louis 


à un groupe distingué.--On Ÿ voit figurer entre autres : 
Durand, avocat; M. Joseph Barnard, directeut da Bien Public: 
M. Paul-Emile Piché, ingénieur civil; M. Montarville Boucher 
de la Bruëre, M. Armour Landry, et surtout le sympathique | 


Dt Louis-Georges Godin, auteur des Dicts du Passant et du 
qui vient d'être enlevé prématurément 


Mémorial Trifluvien, 
aux lettres canadiennes à l'âge de trente-cinq.ans. 


Par le travail actif et persévérant de ses membre ‘s, par des | 
conférences publiques, par la propagande au moyen du journal | 


et de l'imprimé, da Société à réussi à développer dans son milicu 


lé sens et le goût des choses de l'histoire. Elle.a lancé un grand 


‘ Mouverhent pour organiser une digne célébration du tricente- 


naire de la fondation des Trois-Rivières, en juillet 1994. 
préparation à cet événement, elle à entrepris la publication, 
sous le titre général de Pages Trifluviennes, d'une série de bro- 


Quelques mois plus tard, ôn jetüit officiellement les 


C omIne 


| épiscopal “de Gravelbourg, inaugu 


mière 
pontife 


étape de a Vie 


: |rAi Qu dioéèsé de Chathhrit,. &u me 


|en 1920, par S. &. Mgr Villeneuve, on | bûts de l'oeu 


dm nouveau | 1 siralérit ‘ ardeninief 
| école libre pour soustraire leurs en- 


1 . Deuxième évêque de Grave “He 


M er un aliment substantiel à Au début dè ces Hgnes fiâlives des | religictse. l'a 
ntre les différents groupes qüi deflorcent de rec ueiliir |tinées à souligner !x promotion de | formée en io22. 


es menus faits d'intérêt local potir lés préserver de l'oubli, D her à Arthur Melansbm. vicaire géné- 
faut:mentionner tout à fait à part celui dés Trois-Hivieres. Le! 
mouvement lancé dans cette ville il-y a quelques années a 
obtenu ui te succés el manifc ste une telle vai qu LE a hos | | me em, de Saber * ‘ün souvenir | 


| Notret Dame-de-f Ai 
mensuelle 
Metinsont nt” 


Le 24 juin.1931, la paroisse gaspé- | fants à l'iifiiencé néfaâte 


fants,, M, l'abbé Philippe Cyr, curé de 
Cabano , (Témiscouata}, Une bonne 
Providence me placa, à la table du 
banquet familial, auprès d'un des con- 
frères d'études du jubilaire: Mgr Ar- 
thur Melanson, curé de Campbellton. 
Et les premières paroles de ce voisin 
en me montrant, sous la fenêtre, --ta 
l'baie des Chaleurs qui scintillait aû s0- 
leil, furcnt un écho de ‘sa lointaine 
cnfance passée sur les grèves de New- 
| Richmond et de Maria: 
est bèliy, notre Gaspésie!" 

En ‘effet, Mgr Melanson, né aux 
Trois-kiyières en 1879, est avant tout 
|u# Acadie et un Gaspésien. Ii avait 
| peut-être cinq ans lorsque son père, 
Raphaël Melanson, vint se fixer à 
New-Richmond, au fond de la baie 
de Cascapédia, où l’attirait la construc- 
| tion projetée du chemin de fer de la 
[haie es Chaleurs (1). Enfant plutôt 


chures d'u Fée intérêt portant sur l'histoire et les ressources |frêle, le jeune Arthur acheya tant 


näturelles de-Jeré gion, cnoparticulier l'énergie électrique. 
F * . 

On sait que la ville des Trois-Rivières occupe une place 
considérable dans l'histoire du pays à sés débuts. Point de 
rencontre préféré des siuvages et des blancs pour la traite des 
fourtiites Péndésit ün demi-siècic, elle rivalisa d'importance 
avec Québec et Montréal. Son principal titre de gloire fut de 
foütiir Æ Iâ Noûvelle-France là plupart dés interprètes, décou- 
vredis, Cotireurs de bois. qui sillonnérent le continent américain 
tant qu ‘if y.eut de nouveaux territoires à ouvrir à la civilisation, 
H suffit de citer quelques noms, — Jean Nicolet, Pierre 
Boucher, Rädiséon ut Groseilliers, Picrre de la: Vérehdrye ; et 
ses fs,» wWoté voir cémbien Fhistoire des Trois-Bivières.et de 
sês (ff Tes plüs illustrés se confohd avec la grande histoire du 
Canada et sartout celle dé Ia conguète de FOuest. Jeñn Nicolet 
ouvre le chemin vers les pays d'en haut en se rendant jusqu'au 
lac Michigan dès 164. Radisson et Groscilliers, trente ans plus 


U LI 


—t@rd,-atteignent-le Mississipi, s'avancent jusqu'au Manitoba infé- 


rieur et poussent une pointe jusqu’à la baie James qu'ils sont les 
miers à.ulteindre pur terre., Ces deux intrépides coureurs 
* bois, intimement inêlés à la création de là fameuse Compa- 
ie de la Baie d'Hudson, nous transportent au seuil de la lutte 
ique entre la France et l'Angleterre pour la possession des 
ux postes, de traite du Nord: s Avec La Vérendrye et ses 
«ce sont les voyages héroïques et glorieux du grand décou- 
de l'Ouest dont nous célébrerons bientôt le deuxième |: 
dütenairc. 
D 
Des liens d'ordre religieux, existent aussi entre les Ttois- 
s et nous C'est-duns celte ville que fuit sücré Mgr Pro- 
néher en 1820. Vers la fin du siècle dernier, un ancien mis- 
ire fameux de l'Ouest, Mgr Laflèche, devait illustrer le 
» épiscopal trifluvien, — sans jamais oublier les chers 
huväges qui avaient eu les prémices de son ministère. : Ft 
aréhevèque actuel de Saint-Baniface, S, E Mgr Arther Béli- 
wi est né à Mont 1, diocèse des Trois-Rivières. 

En vérité, quand ils s'appliquent à faire, révivre leur his- 
£'est un peu por nous jud travaillent nos aniis des Trôis- 
vières. Voilà pourquoi nous tenons à les remétéier cordia- 
eht ct à les féliciter de leur belle RARE ERA VE à 
it exemple, ñe nous elforceriohs-nous pas de en valeur 
«Fichenise rer jgnorées de notre Se" régi ?. 


De 


Fé 


Î 


LEA 


« 


at 
ut 


bien que mal ses études au séninaire 
de Rimouski, puis s'agrégea au dio- 
| cèse de Chatham où il fut ordonné, le 
9 juillet 1905, par Mgr Barry. D'abord 
vicaire à Cämpbellton, il consacra ses 
deux pretères andées de sacerdôte 


aux pionniers de la forét dans les dés- , 


sertes de Colebrook et Gienlivet, en 
arrière de Campbellton. Curé de Bal- 
moral (en arrière du village côtier, de 
Charlo) en 1907, il identifia de plus 
en plus sa vie avec le prôgrés maté- 
riel et moral de cette région de Camp- 
bellton-Dalhousie qui fait le trait 
d'union entre le Madawaska français 
ete pays, -frahçais aussi, dé 
Bathurst-Caraquet, cultivé depuis 
soixante ans par Mgr Allard, Mgr 
Doucet, Mgr Trudel et les Eudistes, 
De modeste stature, Des robuste 
de courage et de foi en ieu, l'abbé 


Bobine d Scie as pi plume. et 
infatigable pasteur d'Âmes, Son rude 
ministère auprès des, “gas de chan- 
tier’”’ ou au milieu des ouvriers char- 
gés de la construction d'une yoie fer- 
rée, de Campbellton à dub: Léonard, 
ne l'empécha pas d'écrire des livres 
d'apsatolat: ‘Le vue à la terre” et 
chu là terre”, Sous sa Eénéreuse 
mpulsion naquüirent, les _deux 

me M LH ND RE 
de Kedgewick (1911). 

suite à l'imbortantk € 

ton, où. l'état malidif D son pre 
\emmtad laissait un 1 

vert à son zèle, l'abbé en de ar- 


cepta de faire face AS ot 
les besoins: conétrüétion 


d'un presbytère ct d'une crypte, qui t 


appellé la futufe église, organisation 
dé Sociétés es, sans oublier 
l'essentiel, ua inlassable dévouement 
aux, ânes. 2 


Mais l'oeuvre par excellence du | 


“Père Melanson" à Campbellton, celle 


restera, dans d l'O 
son plus cher mg send, © 


sienne de Maria célébrait les noces | neutres ét sans Died. Re. 
d'argent sacerdotales d'un de ses en-} mes sacrificès, 114 pSrvinreut Ajeter 


les bases d'uné construction qui peut 
présentement accommoder six cents 
élèves. Seulement, qui viendra .$é 


charger de la direction de cette écolé ?. 


On fit de pressantes démarides à plu- 
sieurs communautés religieuses ensei- 
gnantes, mais sans succès. Devant 
lângoissante situation, après avoit ré- 
fléchi, prié, consulté- l'autorité teli- 
gieuse compétente, on se vit forcé de 
faire appel à quelques jeunes filles de 


‘Comme elle | bonne volonté, désireuses de se dotiner 


| à Dieu en voulant travailler À leur 


‘qu'évoquera toujours. son nom,.et. qui | 
les plaines 


.sanctification personnelle par l'éduca: 


tion de l'enfance. Plusieurs se pré- 
sentèrent dont quatorze furent aècép* 
tées. Ce sont les otivrières de là pre- 
mière heure...” 

Le noviciat s'ouvrit . pour les qua- 
torze élues le 15 août 1923, et je jour 
de l'Assomption de l'année suivante 
fut, pour la petite famille religieuse 
groupée dans une. maison voisine du 
presbytère de Campbeliton, 1a fête in- 
time, émouvante des Premiers voeux, 
que l'auteur de ces lignes eut ja joie 
de” contempler. Dès le mois de sép- 
tembre de cette année 1924, les Filles 
de Marie de l'Assomption fondèrent 
lebr premier établissement hors. de 

pbellton en acce t due 
du couvent neuf d'a ! 
dunes bientôt les f 
t-Jäcques dé Madäwäs dé, Ked- 
géwiclt (Ristigéuche), et de Néw- 
lchtnona (Boñäveniture). Par cetté 
gr fondation, ‘in "Fomiiuhadté 


disait À 


marquent sv dtene dins. Îe 
l'Acddie Septetitrionale. - Âiñsl dd 


l'écrivait ‘le cardinal TE À Age 


de vos familles. et ue votre contrée, tion jaillissent du coeur et coulent libre- 


pourront plus facilement que d'autres 
s'adapter aux A exigences. de votox per 


je Lang sŸ ps 
$ + DUT 
+ HR? w# L so PAL TETE 


ORAN MN DEN ED) 
y mu «. » 


: | däns 1à persotine Yon 2 élèves dé 
sa | 


a ñ do ar | * oi re [PRE 0 


Î bi. PEER « 


nn spe" 


lecteurs en faveur de la bibliothèque 
du Sänätoriuni de Saint-Boniface à 


tetiqu_de Mn it comme le 
Ft là lfsté des a6- 
Ke 


AN pires Gal den cul 
lé Bümbrelx envois qui ont 


de la province de Québec, 


k 


Yon, e Dävid. Pär soh don 
um pt de 30 beaux volümés 
de hos Meilleurs NA canadiens 
oeuvres dont le € varié couvre 
foûs les Bénres de littérature. 

Que ue belle hétres les patients 
passeront à fairé où à renouer coti- 
näissanñce avec nos écriväins — hieu- 
res dû'ils duraféñt dotinées peut-être 
à 14 littérature plus ou moins mäl- 
säine des Magazines américdins où 


Ab 


éncore perdues das ün tritse etinui, | Lou 


si souveñt précurséur du décourage- 
ment. . 
. L'hon. secrétaire de 1 la province de 
Québec a donc droit à la reconnats- 
sance des patiènts et ceux-c1 s'uhts- 
sent aux autorités-de la rdison pour 
lui dire leur merci le plus sincère. 

> UN PATIENT, 

Nouvelle Bste de donateurs 

M. l'abbé P..Giroûx, supérieur du 
Séminaire des’ Trois-Rivièrës; l'hôn. 
Athanase David, secrétaire de la pro- 
vince de Québec; M. Maurice pipe 
ee chef de l'opposition à Québec; M. 

J.-Arthur Sp , Trois-Rivières; 
Milles M. et M. Spénard, Arthabaska- 
ville, P. Q:_.R. F. L-A. Lévasseur, 
CSV. Rigaüd, P, Q:; RR. PP. Ré- 
demptoristes, Collège Saint-Joseph, 
Yorkton, Sas; Mlles T. et G. Lefeb- 
vre, "Rigaud, P. Q.; Mile Amyot, 319, 
rue Austin, Winnipeg. 


Visité agréäblé 
dériér, 1e “Sâcré-Coeur”, 


| 


exercé patiétnment cette séance, mer- 
é|él à la Fédération des Dames Cana- 
diennes-Françaises! 

À la vue d'une si chrétienne beauté, 


oi Ps, 1 it aligner cord du} 


é du Sanato- | 


\|sage, Frank Lesage, P. Bérard, 


1 pe À 
cietnes, Merci aux Et. 
actrices, merci aux religiéüses qui onf- 


Si ou. 2 


MELANSON 4 AU SANATORION TU DE L'ASSOCIATION 1 


l TI 


Fannystelle 


rie, Coalombe, Cyrenne. 
$#3.25:. M, J'abbé J.-S. Caron, curé, 

4200: RR. 88. Oblates. 

100: Alex, Labossière, Gab. Mol- 
lot, Alfred Hamel, Odilon Arnal, Os- 
car Cyrenne, Ch. Piché, Georges Go- 
din, Georges Ménard, Mile e Céçi é Ar- 
pal.‘ 
50 sous: ©. Dureault, Omer Cyren- 
ne, E. Poitras, K. Cyrenne, R. Bour- 
ue, U. Coul 
Guyot, R. Charbonñeau, M, Mollot, 
Ach. Mollot, Bug. Côté, Hector Guil- 
, | bedult, Mme V. Guilbeault, 

25 sous: Ach. Morissette, 
Provencher, Mme Régis. 
Total: $22.00. 


Notre-Dame-de-Lourdes 
Percepteurs: MM. JLôuis Fouassc, 
champ, Ant. Badiou, Paul , Lesage, 


Henri 


ls Bazin, Fe, Roch, k. Cherrière, 
Léon Fouasse, P: Durand, 3. Maboh, 
J.-B. Vuignier, Jean Delaquis,. Remi 
Bosc, F. Yargeau, Eug. Deteurmie, N 
Gaultier, 

$5.00: Les Rév. Pères, 

+ $2.00: Rév. Soeurs Chanoinesses, 
Dr Galliot. 

$1.50: Pierre Bazin, père, Anonyme. 
$100: Al. Jamault, J.-B. Vuignier, 
Jos. Deroche, Annette Savoie, Ch, Au- 
gert,, Aug, Comte, père, X. Delaquis, 
V. Robifaille, L/ Delaquis, Mich, Du- 
rand, Jul, Roch, Jos. Comte, Jean 
Comte, Louis Bazin, Mme E. Lever- 
rier, M. Desrosiers, Louis Fouasse, 
Henri Bruyère, P. Bouvier. 

75 sous: H. Gaultier, Y. Guillemih, 
V. Muller. | 
:50, sous: Mrmié À. Deleurme, V, Gil- 
bert-Collèt, J. Augert, Remi Bosc, 
Léon Jamault, Päul Avanthay, Ap. 
Deillon, G. Bazinet, AE Jos. 
Bosc, J.-L. Le Gourriérec, " 
Wanlih, Louis Chäbbett, G. Légirho- 
dière, Fr. Fouasée, Léon Fouasse, P. 
Meyer,  J. Delaquis, Aug. pour. 
Jeañ-Miréra, FE. Pa as 
SE a? 


see. L 4 FF. Roc, 
GE rnb Éreu# 0 8 au 

érrand, D, Roth, F. 
sur L. Gäudet, L. Kôlly, Pâur 


. 


| chère, Pr, Pañtél, C1. En on 2 Jül. 
a LU fm ë 


£ bé. 
Us: E, Teffaine, M. Le Go 


e H. Gavoriäu, © 


ment dans Jes yeux. Voila de In jôle no: 


granges bem à à 


.Ovide Bourque, | 


4 er Uldéric Lévêque, Henri & ui: 


d Soüs: Éiblle Poitbn Pacte | 
bieu, Delphis Härpison, Pit, 1!uh: 
Elie Klÿñe, Mile Co a l'évêque 
, 5 sous: Me Dôris Métaighitin 

Total: $12.63. xl 
Mariapois 
$10.00: M. l'abbé. \ Moquin, eur. 

$5.00: RR. S8. dé A 

$2.00: Düllard Théfich, Gi EL. à 
dry. A.-C. Lavoie, Altvrt Guilher 

#1:15: Anonymes, , …. 

$100: Ph. Toutan!, J.-F. Alli-d; K- 
P. Lussier, Albert Leboaÿ,, F0t : 

ârdi£, Joseph Hacäult, Art. Pere 

b. Nick, ‘Blanche Moregu, dut: 
Lussier, Alcide, Lussier, AJfred, (lo 


quette, Philippe. Lebreault, R, fr 
üeau. * Lei 
50 sous: Art. Barsalou, Ubaid LA 


voie, Donut Choquette, Arch, Nejriwe: 
HH. Barsalou, Jos, Desrushers, Axd. 
per ‘Alf. RAA Phigies 

pierre, Ovila Morin, John .Toutan . 
Camille Barsalou, Emile Ameye, 

40 sous: AJ. AUdrd 

25 sous: James Folcy, Nap. Land : 
Geo. Choquette, Alph. , Desroch:" 
Oct. Gaboury, Frs Lecocq, Qéra ! 

bert,, Victor, Ch uette, Ré: 
PEN Emile Neiriñek, Bug. Be - 
ooît, Hubert Lassier, Alph,, Houie 
o$eph Morin, Mnie F: Hemer rx. Der 
Van de Velde, W 

20 sous: -Israël Desrochecs, 

10 sous: Emery, Meilleur, D.,Tru- 
del, Adrien Choquetté, Dblla! à, Peyru, 
a Alexandre. Mori, Ciéupha: 

uettg, A. Destoche:t, 


. 5 sous: Jos. Ricard. , 
Total: $50.00,, ;., 


D ansrssiinsctt 5 00e À | | 
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"rs Tout simplement! 
| . . © _. à 
Vous avez les mains brûülantes, la 


ntigraine, des frissons: c'est la fièvre. 
Mais vous pouvez infailliblement la 
guérir en exécutant les prescriptions 
suivantes: 

“Prenez du savon, le plus noir et 
le meilleur et coupez-le en morceaux 
gros comme une noix; mettez-le dans 
un plat verni avec une cuillerée d'huile 
de camomille; faites fondre sur un 
réchaud le tout ensemble, puis mettez 
un jaune d'oeuf battu, et faites-en un 
onguent. Mettez sur des étoupes, et 
posez sur le joint des bras. Laissez 


trois fois vingt-quatre heures.” 
. . . 


Enfin, êtes-vous atteint d'une pleu- 
résie? Lisez cette ordonnance: 
“Prenez une once de poivre blanc, 


4 


vtecoeneceeterescescteee 


Et tontient en quelques lignes 
‘Tout ce qu'il faut désirer, 
Tout ce qu'il faut demander. 
Quoique nous- soyons indignes, 


Nous demandons que sans cesse 
\doit être très jourde “émet padienne frénçaise dans un centre an- 


Notre Dieu soit obéi. ' 
Mais patatras! Ilan tiré si fort que | glais où les gens sont plus ou moins | © son saint sait salt ‘Léii 


ns Ja corde s'est cassée et que notre ms:|fanatiques Si elle a dans son coeur| jt de toütes nos fatllssses 


« Ge sera bientôt le {rmps des | in tombe à la renverse. lun amour sincère, ardent pour sa lan-| Nous implorons son pardon 

Ytrennes et vous vous demandez! .Aïors, comme 11 est sur le dos, st | gue, elle sera sans cesse aux aguels| gj toujours nous pardonnons.. 
uel cadeau vous fe it plaisir | voit 1a tune dans le cie pour la defendre contre toute attaque. | pis en demande firiale 

gelle année? Avez-vous. déjà| Mais elle doit parler à point, c'est-| Nous implorons son secours 

reçu un beau livre, un de | pourra pas me gronder, j'ai perdu le|n.dire ne pas chercher des querelles, Pour pouvoir vaincre toujours 

“es livres captivants el pleins |seau, mais j'ai remis la lune à sa |en faisant sans cesse prévaloir la su-| Les puissances infernales. 


d'idées que ton aime à relire | place! Cécile DESILETS. 


nn 


tire très fort car il pense que la lune !nons vomme exemple üne jeune Ca- 


Cette farine est garantie donner satis- 
faction ou l’on vous rend votre argent. 


Ah! s'écrie-tl, ravi, maman ne 


MES PETIT S- ENFA En revanche, il joignait_ordimaire- 


ment à sa charge de chirurgien celle 


| périorité de sa langue, qui est, sans 


néme quand.on est grand? La 


Vie Héroïque de Guynemer'',| 


. JOYEUSE FETE! 


d'Henry Bordeanzx, est de ceux- 

dà, livre magnifique, dign: du 

héros qu'il célébre. Tous ies 

ænfants de dix ans et plus — les 
elits garçons surtout aim: 
ont ce récit qu'anime un souf- 

le épique: 

*, Mais qui est donc Guynemer? 


Félicitations et voeux de bonheur 
aux petits amis qui fêteront leur an- 


| niversaire de naissance cette semaine: 


15 décembre 


Pauline Fontaine, 


Pendant la grande guerre, il\2s. 


Auffisait de rappeler ce nom 
our que lés yeux brillent: Guy- 


Armand Leclerc, Marquette 
16 décembre 


Transcona, 13 


contredit. la plus belle de toutes ks| .Letellier (grade -XT). 


|langues. Sinon, loin de faire tomber 
|les ‘préjugés, elle les multipliera et}: 

|renüra plus opiniâtres ceux mêmes 2.\ MES PETITS AMIS 
Leg s'efforce maladroitement de cs 


faire revenir à de meilleurs senti- 3 Na: : 
; Ah! j'étais loin me ue 
lments. Elle doit se tenir simplement l loin de douter q 


| la üéfensive, c'est-à-dire ne pas l'on cultivait les Muses au ‘Coin des 
sur la aéfensive, c'est- Enfant#”® De gentilles écolières de 


provoquer la lutte, mais ne pas Crain- Letellier m'ont fait cette révélation. 

Pre ts ee . Sc Bravo, voilà qui est bien et mérite 

a Ta ie tres, [être mgnalé. On n'est pas encore 
s s ! es 1 :d 

: naturellement, un Lamartine ou un 


de: vous. 


N'ECRIVENT... 


Sainte-Agathe, Man. 

le 3 décembre 1932 

Chère Mère-Grand, Sid : 
mme j'ai été heureusement sur- 


prise de recevoir cette semaine un 
colis de la Liberté. 


trouvai un beau livre, et ma joie Alors 
augmenta en apprenant qu'il venait 


En l'ouvrant, je 


— non mofns rémupératrice — de bar- 
bier. 

Le maniement du rasoir prédispose 
à celui du bistouri. Les clients étaient 
les mêmes. 


L_1 . L] 
Dans les villes, on était donc assuré 


conformité avec toutes les prescrip- 
tions d'Hippocrate ou de Galien. Il 
n'en allait pas de même dans les cam- 
pagnes. 


de mourir suivañt les règles et en| 


autant de gingembre; le tout mis en 
poudre, battez bien avec quatre blancs 
d'oeufs frais; étendéz le tout sur deux 
étoupes présentées un peu au feu, puis 
appliquez sur le point, c'est-à-dire 
deux heures après avoir été saigné.” 
. . 

La médecine, depuis le temps où 
l'on usait de ces remèdes, a fait quel- 
ques progrès. Les médications d'au- 
trefois nous font sourire. Pourtant, 
elles étaient considérées comme effñ- 
caces. 


Là, le médecin était un personnage 
inconnu. Les cultivateurs, les nota- 
bles n'avaient pour se soigner que des 
moyens empiriques, considérés comme 
des secrets mystérieux que l'en se 
transmettait religieusement de père 
fils. | i 

Ils étaient, le plus souvent, trans- 
crits sur ces livres de raison où le 
chef de famillé avait accoutumé de 
noter tous les faits importants rela- 
tifs à sa maison. *; 

Maints remèdes, qui nous paraissent 
aujourd'hui ridicules, sont conservés 
dans ces livres de raison des XVIIe 
et XVIIXe siècles. En voioi quelques- 


° Mais les conseils de votre docteur 


sont, aujourd'hui, bien préférables. 
—— 22e 0—— 


Bonne raison 


La maitresse demande à Huguette 
Verdeau: Pourquoi l'océan ne débor- 
de-t-il jamais? 

Huguette Verdeau a répondu: 

— Mademoiselle, parce que l'Ecéan 
est plein d'éponges. 

Lennon eunmnnng me on arman enr mennnmenmemonm À 


Les Poudres à Vers de Miller 


ne rendent pas seulement le 
système de l'enfant intenable 


Elie-Anne Godin, Saint-Norbert. 
Henri Poirier, Transcona, 9 ans. 
17 décembre 
Lücién Turenne, Académie Proven- 
cher, Saint-Boniface. : 
Lionel Trudeau, Ile-de-Chênes, 6 
ans. è 
Robert Trudel, Norwood, 8 ans. 
18 décembre 
Ctatre Boulet, Dunrea. 

Odette Turcotte, Lorette, 8 ans. 
Odile Rondeau, Saint-Léon, 9 ans. 
19 décembre 

Yves Molgat, Académie Proven- 
cher, Saint-Boniface, 12 ans. 


tées par le fanatisme. . Vigny, mais c'est en essayant ses 

C'est ici surtout que l'art de bien | ujles que l'on apprend à voler, n'est-ce 
parler est indispensable pour réussir, | Las? J'ai passé d'agréables moments 
car le moindre manque de tact peut |A jire ces premiers jets poétiques et 
compromettre la victoire, et faire plus | suis héuréusé de réproduire le travaii vrage vous vous imposez. Vous pré- 
de tort que de bien. de ma petite amie, Cécile Désilets. parez des concours, ensuite vous les 

J'ai dit plus haut qu'il ne faut pas Quelle joie de recevoir des nouvel: corrigez, tout cela pour encourager 
provoquer la lutte. ‘Toutefois il ne les de nos chers petits amis du Sana- Jeg enfants au trayail et leur, faire 
faut pas jouer un rôle passif quand |torium! Aussi, malgré l'espace res- | aimer la belle langue française, C'est 
notre langue, nos coutumes sont le |treint, nous leur faisons large place | aâvec empressement que. nous répon- 
sujet de la raillerie publique. Le si-|au “Coin”! et dans nos coeurs. Leur | dons à votre appel, et nous attendons 
lence est ici synonyme de trahison, | état de santé eût excusé leur silence, | la Liberté pour lire le “Coin des En- 
car celui-là est un traître qui, pou-|mais ils sont de ceux qui cultivent ce | fants”, qui nous intéresse beaucoup. 
vant défendre ce qui est le plus cher | sentiment exquis de la reconnaissance Chère Mère-Grand, le coeur plein 
au coeur de l'homme après son Dieu,|et ne se sentent pas quittes qu'ils | de joie, je vous remercie de toutes 


“iemer, ce fut, il y a 15 ans, le 
gnodèle, le héros de milliers 
d'écoliers comme. vous! Ah! 
æ  J'admirablé jeune homme, el 
omme on l'aimadjt!” 
s Dès son enfance, il se distin- 
ue par sa force de caractère, 
son ardeur à l'étude et aussi les 
ÿnpatiences d'un naturel bouil- 
dant et frondeur. Adolescent, 
#on âme‘ frémissante vibre à 
dôut ce qui est bien et beau. 
{ En août 1914, la guerre écla- 
te. Guynemer a 19 ans. Quoi- 
que de santé débile, il rêve de 


Que vous êtes bonne, chère Mère- 
Grand, de vous occuper de nous! 
Vous travaillez ainsi à la formation 
de la jeunesse. Quel surcroît d'ou- 


1 


Servir, de donner sa vie pour 20 décembre n'ose pas ouvrir la bouche de crainte n'aient réjoui le coeur de leurs bien-| vos bontés. Je prie le bon Dieu t uns; nous n'assurons pas leur valeur, pour les vers, inais par leur ac- 
son pays Les médecins mili-| Yvonne Hébrard, Notre-Dame-de- d'offenser ceux qui ne se montrent |faiteurs par un merci fervent: J'en-|les jours de vous conserver encore bien que leur auteur ait pris soin|tion sur l'estomac, le foie et les. 
Jaires refusent dé l'enrôler.  11| ?urdes. . bardis le plus souvent que parce qü’ils| ferme dans ma “boîte à trésors” ce longtemps parmi nous. d'ajouter parfois, à la suite des indi- | intestins, : elles corrigent le 
ænrage.  Va-t-on gagner la Les Camarades äu “Coin' . Votre petite-fille affectueuse, cations: “Ce remède est vrai, car je| manque d'appétit, l'état bilieux 
duerre sans lu? Après bien st. Mère-Grand - Irène GOBEIL. | l'ai expérimenté”, et les autres désordres internes - 


“les incidents, il réussit à se 


.. |que créent les vers. Grâce à 
«» : + ee 4 PE . Voici, notamment, o de |e]l lop- 
gare accepter dans l'aviation | COMPOSITIONS AUX ENFANTS QUI NOUS ONT ENVOYE ,  Saint-Frangols-Xavier,  ‘|guèrir l'ndigestion, maladie trop tré | yent'el duel Que soi l'étns dus 
: L'aviation, en ces jours-là, -DES LIVRES D'IMAGES 


le 30 novembre 1932 

Chère Mère-Grand; Fax 
Je vous écris au nom des petits 
enfants de notre classe, pour vous 
faire part de notre grosse peine! C'est | 


unes petits amis, n'étail pas dé- 
: Me PPpEE coinme elle l'est au- 
jour hui. C'était l'arme har- 
die, l'arme dangereuse. Pour 
motre héros, c'est l'arme sédui- 
#“ante. Ses débuts y sont péni- 
“bles. Bientôt il monte dans 
d'azur. Ses exploits se succé- 
#lent. Cinquante-trois appareils 
wnnemis abattus! Après ces 
sprodiges de valeur, il s'envole 
une dernière fois..en septembre 
41917, maïs cette fois “le ciel se 
refuse à le laisser redescendre 
dci-bas”. Un aviateur ennemi 
—'a-t-il abattu? : Mystère!  Ja- 
mais on n'a retrouvé aucune 
| ol dé ce valeureux “Cheva- 
ler de l'Air”. 


quente chez les écoliers: 
“Avalez trois grains dé poivre noir 


entiers et ne mangez que trois heu- 
res après.” e 


lequel se. trouve leur estomac 
infesté par les vers, il s'amé- 
liore aussitôt que le traitement 
est commencé. y" 


PRIMÉES 
“Il est bon de parler et meilleur de 
[se taire: 


“Mais tous deux sont mauvais, alors 
{qu'ils sont outrés.” 


‘Sanatorium Saint-Boniface 
‘ Saint-Vital, Man., le 6 décembre 1932 
Chers petits compagnons et petites compagnes, 

Vous devez bien croire que les enfants du Sanatorlum sont bien 
mialades ou bien ingrats pour être restés si. sans vous 
remercier des beaux cahiers d'images que nous & reçus.. Mais 
voyez-vous, nous étions si contents que nous tournions toujours les 
feuilles en disant: que c'est bèau! que c’est fin! et il nous semblait 
que vous étiez avec nous et que, voys mous entesillez. Puis nous 
avons trouvé les bons souhaits: vous étiez sincèrés, bons petits amis 
et chères petites compagnes, car nous prenotis toujours du mieux. 

Nous aimons cela au Sanatorium; nous #’avons pas le temps de 
nous ennuyer;. nous dormons,. mangeons, jouons, allons à l'école et 
prions comme tous les autres éufants. 11 y a une belle chapelle 

ici; nous allons à la messe tous les dirantiies et le soir à la béné- 
diction du Saint-Sacrement. FR TE 


Encore une fois grand merci, et nous vous souhaitons à tous un 


que vendredi passé notre chère petite 
ompagne, Marie-Louise Lamothe, en 
traversant le chemin, s'est fait frap- 
per par un gros camion qui lui a 
cassé la jambe. et blessé un peu à 
la tête. Ils l'ont portée tout de suite 
chez M. Richard. Sqeur Supérieure 
et notre maîtresse soût allées à son 
secours. Ün homme lui a bandé la! 
jambe entre deux petites planches et |! 
après, ils l'ont transportée à l'hôpifät 
de Saint-Boniface. Elle a bien souf- 
fert et nous avons eu beaucoup de 
a voir partir, Nous prions 
bien pour elle, sa maman et son papa, 


; a 


Ventede Cadeaux de NoëlRalph 


Achetez maintenant aux prix les plus bas! Ralph vous offre des. 
marchandises de saison d’une valeur exceptionnelle, 


apte CADEAU GRATUIT sur toute commande de $2.00 
ou plus 


Trop parler nuit; beaucoup de que- 
relles et de jalousies seraiént évitées 
si l'on se taisait. Le silence outré 
nuit aussi; il met les personnes dans 
l'embarras. Par un exemple de la 
vie coürante, nous pouvons bien faire 
res£ortir la valeur de cette affirma- 
tion. | 

À üne école tain—distrie 
l'institutrice, qui était Canadienne 
française, enseignait le français aux 


Dein de 


, Peut-on vous proposer un | grades infériéürs, malgré la défense Joyeux Noël. ses soeurs et ses petits frères avaient [BP mage AS PERE OÙ POUR VOTRE MERE OÙ l 
rodèle plus admirable ? La vie | de la loi. Trouvant les habitations | Vos petits amis pour la vie, aussi bien de la peine. Allez-vous x FILS OTRE FILLE 
nlière de ce héros a été l'illus- : 


€ ! - | des Canadiens trop éloignées de l'éco- 
tion des deux mots qu'il avait | je, cette institutrice se mit en pen- 


ris pour devise: Faire face.|sion chez un Anglais qui demeurait à 
oujours il a fait face, non seu-  . Une dame française, qui 


GANTS TOILETTE POUR HOMMES 
B-85—Un magnifique cadeau! Cape- 
.8kin de bonne qualité, doublure oua- 
tée, un bouton -pression, : Nuance 
tan. Toutes pointures, Jolies 

boîtes Spéelal de Ralph … 95 


B-90—Les mêmes gants, avec dou- 


LES PETITS DU SANATORIUM, 
Par Irène JOUBERT. : 


aller la voir, bonne Mère-Grand? 
Nous voudrions bien toutes y aller, 
mais c'est trop loin. 

Nous avons lu le beau petit mor- 


PYJAMAS DE SOIE ET CH 
À 2... | EMISRS 


A-34—Cndenu splendide et délicat. 
Reste ren ou chemises én sote! 

nces assorties. un dane une 
jolie boîte. Grandeurs: petite, moyen. 


ment à l'ennemi, mais à tous | aur ulu que la demoiselle pen- 


tés obstacles. -“J'aime l'effort t a 4 chip dhtves mis sur la vd sivre plus fpaisse et courroie ajus- Soéeiat de haïgs à! 95 | 
dtsait-il, Tant qu'on n'a pas ie Me ne he à ds: ont affaire à des JAches, à des sans|mot précieux de mon petit Albert.: vs es joujoux pour 168 LE 1e paire AMKS ; 


coeur!, 

Voilà les pensées que m'a suggéré 
le titre de cette rédaction. Elles ont 
jaïlli si spontanément dè mu- 
que je me crois presque favorisée de 
quelque inspiration. Quoi qu'il_en 
sait, je me sens grandement redeva- 


petits pauvres. Nous allohs envoyer 
quelque chose de grand coeur. 
Votre petite-fille qui vous aime, 


manteau pour 
nouveau drap crêpe di Ver re try 

agonal, n 
ture abondante de fonrrere Dre es ; 
col et manchettes. ublés en - a 
mois Jusqu'à la taille. Chaude entre- PR 
doublure, -Nuances: notre et bruné: 
Nouvsille coupe, Une valeur réelle . 
insurp ble, : Grandé à 44. 


BRETELLES SOIE POUR HOMMES 
B-80—Splendide cadeau pour hoôm- 
mes, Bretelles en soie de fantaisie, 
dans jolie boîte &g Noël, - 

Spéciale de Ralpk 


En | 


. fout donné, on n'a rien donné”. 
Lisez ce livre, mes enfants, 
votre coeur se dilatera, char- 
mé; votre énergie y puisera de 
nouvêlles ardeurs et ‘votre jeu- 
#esse y retrouvera ses senti- 

Ments et ses pensées. 


À tous nos chers petits malades, les 
voeux de santé et de joyeux Noël 
des camarades du “Coin". 

+ En-aHant voir-sa petite amie, Yo-| 
lande Milier, à l'hôpital de Saint- ——© 


MEDECINS 


l'Inspecteur, disant que l’enseignement 
du français se faisait à l'école et que 
les commissaires ne savatent pas-suf= 
fisamment la langue anglaise. 
L'Inspecteur vint poiu régler les 
£hoses; malheureusement les commis- 
saires ne surent pas assez parler pour 


FOoUL DE SOIE 
B-75—Large Houlerd de sole carré, 


‘Cadeau magnifique : pour hommes. 
Régulier 31.60. 
Spécial de Ralph. + 


ble au grand La Fontaine d'avoir aug- | tre petite-fille, Marie-Louise Lamothe! PE APEUTES 
MERE-GRAND. |se détendre. Quels furent les résul- j don chlier l'asile o-| Nou : rt te chère petite sa : + ie + su aux à 
di D tats? Un commissaire fut disqualifié pes % x be , ; - eur ontertable. Poltures, 


à Un paysan avisé 
» Ce petit paysan avisé s'approche du 
. puits où sa maman l'a envoyé cher- 
ls | de l'eau au moment de diner. 
— — 8t voilà qu'en se penchant, il aper- 


et remplacé par un Angläis, et une 
maîtresse protestante remplaça l'ins- 
titutrice catholique. | 

. Dans cet exemple, la dame et les 
commissaires sont en faute, celle-là 
en parlant trop et ceux-ci en ne par- 
lant pas assez. Nous voyons qu'il est 


tre belle langue française, car en tra- 
ant les pages qui précèdent je me 
sentais si profondément impression- 
néc que j'aurais eu, je crois, le cou- 
rage de braver la mort pour défendre 
ma race et tous ses üroits sacrés. ‘ 

à * . Mariette JUTRAS. 


medi. ” Le mieux n'est pas très sensi- 
ble; on a même dû immobiliser sa 
jambe droite dans le plâtre. Tous les 
petits amis du “Coin” voudront bien 
offrir une prière pour sa guérison. 
Revenez tous bien vite, mes chéris, 


© D'AUTREFOIS 


Nos afeux, vous le savez, aimaient 


Pointures, 1 


et très confortable, à 
11%. Superbe 


upe au dans une jolie 
Ralph, le Paire de. 02 


VATES POUR HOMMES 


dans une jolie boite. 
Spécial de Raiph 


B-55—Cra 


B-s0—Û 11 cade [a 
lles Te à dbssins attrayante, 
; +35 


goit la lune dans l'eau. 
+ — Oh! dit-il, désolé, la lune qui est 
tombée dans l'eau! Il faut que je Ja 


ae 


Alors 11 jette bien vite son seau et 


re, do 


bon de parler et meilleur de se! täire, 
tous deux sont mauvais alors 


: CCC 
H entrait chez le malade, suivi de 
ses aides, l'apothicaire et le chirur- 


ïL 


: 
: 
il 


,Æn dépit du froid intense qui sévis- 
sé: le souper faroissial, qui eut lieu 
ns la soirée OU,É décembre, obtint 
beau succès. Environ 200 person- 
#yprirent part. La aalle était gaie- 
nt décorée, les tables étaient dis- 
d'une façon __.. et le 
sérrice parfait. 
Læ4 Danies de Sainte-Anne et Îles 
du Bridge, avec la coopération 
des Enfants de Marie, ne ménagèrent 
M leur temps ni leur travail potr as- 
jror.la. réuasile de cette entréprise; 
Mes méritent toutes nos félicitations. 
*M, JP. Andrews, maire d'Emer- 
son, ainsi qu'un groupe nombreux de 
fo conciloyens anglais notis encou- 
tigèrent par leur présence. 
* A Îa suite du souper, le prôgramnie 
mlivant fut exécuté: 
Duo de piano: Mmes J.-B. Cloutier 
et: A, Breton. 
.Récitations, Mile Ruth McClelländ: 
“Leetle Bateese” et ‘The Wreck of 
the Julie Plañté”, dé Drummond. 
/‘Duo de piano: Fernande et Marthe 
Bruyère. 
Î Chanson : Mlle Annette Boissy, ac- 
compagnée par Mile Jeanne Saurette. 


- 


L 
] 
| 
F 
l 


“Solo de piano: Mlle Olivine Lam- 
Bert, de Saihte-Agathe. 
, Rééitatiof: "Le Noël d'Aline": Mlle 


Éubriele Bruyère. 

Düo, saxophone et piano: M. David 
frvine et Mile Ruth MeCielland. 
j'Récitation, “Pa si mal, 
tout!” et ‘’Eloges des Bossus'', 
Léo Manseau. 

‘“‘Ajouette”! fut chantée avec brio. 
Par toute l'assistance. 

Au n6m des organisatrices, M. Léon 
Bruyère offrit des remerciements à 

us ceux qui contribuèrent de toutes 
Los au succès de ce souper. 

nl fait bon de constater, une fois 
& é plus, la générosité des paroissiens 
qui ont fourni toute la nourriture gra- 

tement, l'habileté des dames pour 
Préparer la salle et servir les tables. 

Les recettes totales furent remises à 

.. le Curé pour les fins paroissiales. 
ÿ . L 
” La fümitie Edmond Comeault désire 
@primer ses remerciements À tous 

qui leur ont témoigné des sym- 
athies à l'occasion de la mort de 

Edmond de l'Eucharistie, leur 
e Berthe. 


| M" A une amie 


après 
par M. 


igleuse des SS. NN. de Jésus et de 

arie, décédée subitement au couvent 
gas Royal, Montréal, lé 3 décem: 

à l'âge de 22 ans. 

Ta mort me plonge dans un deuil 
ofond! A peine y a-t-il trois mois 
| mé faisais entrevoir les joies de la 
religieuse en me disant que pour 

au rnonde tu n'aurais échangé les 
es du siècle pour le vonheur que tu 
réssentais du jour de ta profession. 

‘Grande fête! me disais-tu, jour 
Brun que éelui où il m'a été 

"de me 
Pr service de Dieu!” 

Comme tu l'aimais, cétte commu- 
unité À laquelle tu désirais tant te 
dévouer. Bien court cependant dévait 
êtré tof passage au milieu de cette 
Abüvelle fainille, puisque bientôt le 
Divin Jardinier devait venir cueillir 
- cette fleur de prédilection. 

;: Comment, te plaindre? Ton sort 
est à envier, püisque déjà tu jouis de 

béetitude promise à l'âme d'élite. 

es larmes <coulent, n'étais-tu pas 
son amie?. Comme je me permar 
deston amitié! 

- Bien doucement, la mort est, venue 


pasen vivre lé soir. Ce dernier sacri- 
\ melui de mourir loin de ta familie, 
voulut te le faire mériter. Seule, 
_Æ° ta jeune soeur . postulante, 
tu l'accueillis et quelle pres- 


à ape Loc 


4-que prês de Jésus et de Marie tu con- 


Berthé Comeault, de Letellier, Man. | 


te, chercher, sans svertir personne, |. x 
Puisque vafLante le matin tu ne devais | 


à ton chevet. Avec quel l 


VE PT * bete 
j és: 


A8 a asfeh Toad de #2 …… 


Desmarais: MM À. Bédard, 1 Cia 
‘|pagne, W. Malanchuck, L Aubin, 3 
Hudon, 3 Rondeau, E. Savage, W. 
| Caniiré, G. Ménard, E. Ménard, J: 
Doffo, À. Ménard. G. Bédard, L. Sa- | spa 
vage, L. Champagne. A. Pelletier, O. 
Ménard. 

Les ‘petits enfants ont aussi fait 
tinueras de prier Pour ceties que tu | leur part: Miles T. Bédérd, G. Ménard, 
as aitnées sur la terre.  ÎR Ménard, B. Ménard, E. Champät 


2.8 gne, S. Ménard, M. lédard: MM. E- 
Tablenu d'honseur pour novembre 4 | Cpapügne, E. L'Abbé, M. Roche et 


l'école de Letellier 


\ G. Champagne. 
Grade XI: Belva McConaghy, | M. J.-0. Giasson a lu une adresse 
Cécile Désilets, 64. bien appropriée. 


Grade X; Marietie Jutras "00. Ma. 
rie-Paule Saurette, 89. 

Grade IX: Irène MeClelland, 91: 
Marthe Bruyère el Gnbrielle Bruyère, 
89 (ex aequo). 

Grade VIII: Denise _ _Ayotte, 
Adèle Dupuis et Marguerite Bouvier, 
96 (ex aequo). 

Grade VII: Thérèse Saurette, 
Simone Ayotte, 85. 

Grade VI: Ludger Jubinville et Jes- 
sie Calder, 89 (ex nequo): Ida Jubin- 
ville, 87 

. Grade V: Jacque s Bruyère, 95:. Mar- 
the Dionne, 94. 

Grade IV: Marcelle Granger, 
Murray Henderson, 92 

Grade III: Madeleine Cloutier, 95: 
Flore Parent, 94 

Grade IT Judith Goulet, 
Marie Comeauit, 89. 

Grade I: Lorraine Ayotte, Eugénie 
Goulet, Pau) Dansereau. 

7-20 —— 


|: OTTERBURNE 


MAÏSON SAÏNT-JOSÉPH 


- Fête de l'Immaculée Conception 

Ce beau jour restera mémorable 
dans l'histoire te notre institution. 
Un de nos orphelins, Joseph-Alexan- 
der Bell, Agé de 13 ans, a reçu je bap- 
tême solennel et a fait ensuite sa pre- 
|mière communion. La cérémonie eut 
{lieu à 8 h. 30, dans notre chapelle. 
Ellé fut «présidée par le Père Direc- 
téur, assisté du P. Valois, aumômer, 
Avant de procéder à l’administrâtion 
| du sacrement, le Père Directeur en in- 
diqua les principales parties et en ex- 
“pliqua le sens liturgique. Tous sui- 
virent la cérémonje avec une attention 
respectueüse, Un cousin de l'enfant 
et une de ses tautes de Saint-Boniface 
furent respectivement parrain et mar- 
raine. 

Immédiatement après le baptême, 
le. Père Aumônier célébra la sainte 
messe. La chorale des enfants éxé- 
cuta des cantiques de circonstance. 
Le nouveau baptisé fit sa premiète 
communion après la communion du 
prêtre. Des larmes s'échappèrent des 
Yeux de plusieuYs, impuissants À con- 
tenir leur émotion: Cette scène ne 
ravivait-elle pas lès souvenirs les plus 

Q 


Le prôgrathme musical; des ds 
choisis, fut exécuté par M. et. Mme 
W, Vandersteen,-Mies Axford et Van- 
derâteen, M. et Mme Albert-E. Millier, 
|Mmé 1. Champagne et Mlle A. Ro- 
manchyck. 


95: 


97: | 
| 
| 
| 
La Liberté, con! contrainte d'interrom- 
bre les reprééentations de la Tournée 
‘vers la fin de l'été, n'a pas voulu ter- 
minher l'afñinée sans visiter ses fidèles 
amis de Saint-Adolphe. Aussi, ce fut 
avec leur empressement habituel que 
M. le Curé et ses paroissièns actueil- 
lirent les jeunes artistes de !'O.J2.C., 
‘meréredi dernier. 
| A leur arrivée.au village, les artis- 
tes saluèrent au presbytère M. 1 abbé 
Laurin, dont la bienveillante hospita- 
lité et la franche gaieté ont vite con- 
lquis les coeurs des jeunes de l'U.J2C. 
L'affluence des paroissiens, en dépit 
de la température glaciale, démontre 
combien les amis de la Liberté soat 
| reatés fidèles à leur journal. M. Viau, 
ü“u nom de la Liberté, remercia nos 
abonnés de Saint-Adolphe et ‘parla 
énergiquement en faveur de la bonhe 
presse. L'auditoire se plut à applau- 
dir les délicieuses comédies si bien 
interprétées par les jeunes artistes. 


96; 


‘.Anne- 


des furent très dppréciés. 

Après la représentation, un succu- 
lent goûter fut servi aux acteurs par 
les jeures de l'A.C.J.C. de Saint-Adol- 
phe. 

A tous les paroissiens de Saint- 
Adolpbe, z'ix acéjistes, à M. le Curé, 
à M. Brodeur, qui nous firent passer 
une soirée des plus agréables, la Li- 
berté et l'O.J2.C. dissnt un sincère 
merci. 

mr — 


SAINTE-ELISABETH 
Le 18 décembre, une partie de car- 


tes. Tous les amis sont cordialement 
invités. 


Vendredi dernier, nous conduisions 
à sa dernière démeure un de nds bons 
Benoît Land fils de 
Joseph Landry. Le jeune homme ex- 
pirait à l'hôpital] de Saint-Boniface 
mardi matin, le 8, après un bref sé- 
jour dans cette institution. Il était 
âgé de 18 ans à peine. Toujours gai 
et aimable, bon et pieux, il a vu venir 
la mort courageusement, et s'y est 
fort bien préparé. Benoît Landry 
avait dû abandonner cette année les 
études qu'il avait commencées au Col- 
lège 4e-Saint-Boniface. 

M. le Curé présida aux tunéraines, 
La levée du corps se fit à la derheuré 
méme des paretits du défurit, 
ads _…. Visiteur 

M. l'abbé A. d'Eschambault ét 
ici pour la fête de l'Immaculée-Con- 
ception, pour entendre les confessions 
des Polonais et des Itdliens. 1},donna 
l'instruction à Ja grand'messe en frân- 
cais, en.italien et en polonais. 


: as 


M F PAYORNE Ye ONE V4 
Mme A; Cadoreth recevait à un thé, 
le jeudi ler décembre, à l'occasion de 
l'anniversaire de naissance de sû fille 


Le soir, à 5 h. 45, avant le Salut du 
T. S. Sacrement, le nouveau baptisé 
se Consacra solennellement à la Sainte 
Vierge. Daigne Marie-Immaculée con- 
server cette belle âme d'adolescent 
dans son innocence baptismale! 

ER DS ———— 


SAINT-LEON 


Nous avons eu mu deuxième par- 
tie de cartes le mardi 6 décembte. 
Cette soirée fut ofgätiisée au proût 
de l'église pär les dames de. l'orient. 
pos li rigueur du froid, les nssis- 

vnt-notibreux… Ving: et 
tables et beaucoup d'entrain, 

De beaux prix furent donnés: M. 
ko À Rondeau gagna le premier 
prix üñe boîte qui con- 
tenait el très jolie: pipeside bruyè- 
re, don de M. Bruyère, de.-Notre- 
Dame-de-Lourdes, Le deuxième prix. 
échut à M. Pierre Vigier, de Cardinal 

Le premier et le deuxième prix des 
dumes échurent à Mlle Méx Labos- 
sière et-Mlle Lucienne Grenier: C'é- 
taiént des chandelles de fantaisie pour 
rarnir Ja table au réveillon de Noël. 


3 


Le programne entier et les intermè- | 


ves de l'école du vill 


.[diniaires, 25 sous. = 


ER 


+ LA ATIICTE 


Fa 


, Bravo! Enfants de Marie! Car ce | méme soir, il 
fut uh Vrai régal müsical qÜe vous | 
hohs avez sk PAS m8 es ou 


lée es | ergrgen  L a jagem ete à 
habituées omis eg un an Par l'emploi des Pilules Dodd Houn et de Cox + :#200-46.00 
les voix ‘plus ou moins bünnes, des pour les Rognons, le grand |Méyers - ; tRas-n2 75 
hommes ææ- choeur de chant, se sont Kai tonique des nons DEAR #1.00--42.00 
délectées d'étitendre de si dotices voix, trices. Hé- du Canada Bouvifions, au-dessus de 1.050 livres 
ditigées avec maïtrise par nos bonnes | 129! yu là froide température, la sale - F Bons et de choix … #27 83.50 
religieuses. ne fut pas comble, mais cepeñdant| nes millfers d'hommes et de|Moyens à =-4225—$2.50 
A la comme aux véêpres, vous nous remercions vivement les coura- femmes du Canada en ont Ordinaires  …… …$1.50--$200 
avez su rendre tout ce que yous|&eux qui ont affrohté un froid aussi priset en ont éprouvé les Génisées— . 
BA OÙ gr cure Le nur Te: "© bienfaisants effets Bdânies et. de choix #io-srs 
con t lé ‘Tota puichta est”, qui: ués 12: décembre | Moyeñtés .25-—-42.50 
fut chanté au Salut du Saint-Sdcre- SAINTE. FRANS DES- ispéciale) - ous Etats _ Ordiitres Lure -#1:50—$42.00 
nent. . Noûs_n8.pouxons nommef._le# : |jours employé les pilules Dodd|  Veaux engrütssts— FA S 
solistes, de peur de blesser jeur mo: pme : dans autre: La mille et les trou-|Bons et de choix . 95.00—$8.00 
destie, mais disons que Je tout étail| Tableau d'honneur au Couveat  |vohs trés bienfaisantes”. écrit Moyens 42.004,50 
superbe, et qu'il est apparent Qué} . Grade. X1: Marguerite Dupont, Léa | Mine M.-J: Rileÿ, personne bien|. Vachess— 
vous, avez su profiter des leçons di| Pelletier. connue. de notfe lücalité, Nous | Bonnes 91.00—$1.75 
pappé, - Grade X: Paul Olchoweckt, Aïgé-len gardons toujoûrs À la mai: rt 8 1 DB 135 
… Ont: été reçues dans -la congréga- line Magnan. . sôn et je les recommiähde hau- qe 008 1.15 
tion: Mlles L'y Beaudin, Hélène Gau-|°" Grade IX: Nina Mason, Aurore Lau- |teinent. On devrait en prendre [Pour conserve - $ -90—$ .75 
vin et Rose Picard. rin. dès les premiers indices du mal! : Tanreaux— | a Mao à 
Honneur à vous, jeunes fillés’ et fal-| Grade vitr: Alice Bernier, Irène|de dos.” Bons nue 8900—62.25 
tes-vous entendre plus souvent. Grouette. Le mal de düs est souvent le |Ordinaires …. . #100—$160 | 
RU T UT TET Grade VII: Rhéal Lacerte, Agathe | premier symptônie de niaux de| Bouvillons à engramser— | 
TRANSCONA Magnan. rognohs. D'aütres symptômes mean er PL 5082.25 
me , Grade VI: M.-Reine Sanche, Gérard |sdnt: étoürdisserients, nervosi- |Ordinaires …. ts je mn 0061.25 
Détès ‘| Bernier. té, rhuatismie, désordres uri-| Veches et génisses à engralaiee— 
Le vénâredi 9 décembre eut lieu 4] Grade V: Jeanne Tétreaut, Geor-|nyires, maux de tête et insom-|Bonnes rares 815052. .. 
l'église le service-de' M. Théophité | gine Champagne. Ante. Cés maladies sont déjà as-|Ordinaires … 1.00 —$ 1.2: 
Rioux, de Transcona, . décédé après| Grade IV A: Léontine Desautels, |sez cruelles, hais la négligence Vaches laitières #20.00-—$45.00 
une lôngue maladie, supportée avec | Edouard Desrosiers. peut conduire à quelque chost| Veaux &e Voncibrie Eur 
une résignation vraiment extraorûi- Grade IV B: Laurette Trudeau, Gé-|de piré. Ne côurez pas le ris-|Bons et de choix, $4.50—$6.00 
naire.. ‘ rard. Magnan. . que.de souffrir de rhuürmatisme, |Ordinaires et moyen 82.009425 
Le service funèbre fut chanté par| Grade III: Alice Benoît, Bérnadette [sciatique, Jumbago ou de gra- Pôro—. 
M. l'abbé J.-C. Paillé, qui avait prn:|Champagné. {ves maladies des rognons. For- Bacon …#$3.00 
digué avec un dévouement inlassable Grade IL A: Gertrude Desautels, ltifivz les rognons affaiblis avec Bacon de éhott-Primié de, “ pat tte 
Îles dotices consolations de la religion | Jeannette Tougas. les pilules Dodd pour les ro- Bouchers FRE, de, $1 par tête 
à M. Rioux pendant ces longues an-| . Grade II B: Maurice Desautels, Ro- |gnons et rerhettez-vaus en bonh- Pesänts ju 
nées d'épréuves. land Dubois, 


ne santé maintenant. L'usage |rtès pésinits 
Le cercueil était porté par MM. 


Grade 1 A: Fortunat Champagne, cccasionnel 


—h9 8 


de cet excellent re: |Lékers et didigrés LL 2592. "5 
Cyrille “Desrosiers, Jos. Marcotte, E.|Olive Tétreauit; Ke .-lthède--des- rognôns- servira ‘à |Truies Re Lrageds —$2.50 
Blais, Alfred Lamoureux, Alf, Siçotté| Grade 1 B: Louis Hébert, Yvonne | ous. gardér en santé et pré-|Truies No r eme 2.50 
et M. Heppel, tous de vieux amis d6| Maurice. viendra d'autres maux de ro-|thtérieurs KE me 
M. Rioux, comme lui à l'emploi du| Cours préparatoire: C1. A: Dora Té- gnons. Verrâts . 1.00—$1.50 
C.NR.; , _[treault, Laurette Lagacé; CI. B: Thé-| En vente dans toute pharma- Agneaux— 

Le défunt laisse pour pleurér sa|rèse Bédard, Thérèse Desrosiers. cie ou à la Dodds Medicine Co. Bons, poids moyen ….#8.50—$3.50 
pèrte: s& veuve, née Léontine Gôté; 7 hd —— .MEtd., To 4 at, . es ….#$2.00—$2. 
Louise, réligieuse au Fund, . LA BROQUÉRIE ‘= Lgnia 2e. Ds — — Orgipaireg + _ 
Oécile, religieuse chez les Soeurs Gri- médiatement et j'ai constaté dans l'es-| ons, pésants _… Fun Je #1.80—51.50 
ses; trois garçons, Joseph, Jean, Jus-|. Grade kr: ” Adrieñine Lacroix, Thé- pace d'une sémainé üñe très ,grande BE. pu Mo 15—$2.00 
tin; deux jeunes filles, Clairé et Lu- rèse Eniond. améliorätion daïis la santé de mes va- Pr 6051, 00 
cille, et Mme Michel Desrosiers, dé 


_ Grade X: oiga Panyichuk Ann che es et là Gisbaritioh Complète des 
Balcaen. ptômes de cette maladie qui abou- 


vs à 
. Tire 


ù du gou- 


Notre-Dame-de-Lourdes, née  Rose- 
Anna; aussi plusieurs frères et soeurs, 
en particuliér ‘M. Pierre Rioux, de 
Sdint- Pierre. 


} Has: 
\. Gräde IX: Elise Boiy, Mary Li- td. fatalerhent à l'avortement. Je Le pr 


chaez. sens qu eh justice je dois déclarer que 
Grade it: Léonne Carrière, Lau-|vos remèdes ont sauvé mon troupedü 
|rétte Tétreauit. et font permis de faire une belle 
Grade VI: Aline Robert, Lucien |vente cet autominé. Si l'avortement 
Émond. s'était déclaré, comme tout portait à 
Grade VI: Gertrude Tétrauit, Yvon-|le fâire croire, c'eut été pour moi uhe 


L1 
La faniille offre sen remerciements 


à toutes les pérsonnes qui ont bien 
xoulu. lui témoigner de là sympathie, 
9 ——— 


8 A INT SE rie Rocan, pete dé plus de $2.000. Je serai heu- 
E: -RO -DU- LAO Grde V: Irène Rocan: Cécile Bois- | re ce col bo r avec vous pour 
Le dimañehe. 18 dons: isa! ag [191 êt Paul-E. Savard (ex nequo). riser ad * ba ce : remède is 


Grüde IV: Lucien Carrière, Lucien- | qûi saüvera 
ne Deschènes. inéalculab 


. Grade INT: Lucie Boisjoli, Alphonse Bièn À vous, _ | 
Edmond P! AINE. 


Deschênes. -: 
E CHANG 


EME À 
ños troupeaux de pertes À 4 


age donneront, mesrit "4 06 


ans la salle de l'école, à 2 h. 30 et à 
8 ‘h., une séance préparéè par no$ 

et les élè- 
yes s'étant donné beaucoup .de; peine, 
Y ayant consacré plusieurs heyres 
d'exercice et de préparation, nous in 
vitons tous nos bons paroissiens et 
ceux de nos paroisses Voisins, à ve- 
ñir jouir du plaisir que leur ont Pré- 
paré nos enfants. 

Le programme est considérable; à 
peu près tous les élèves y prennent 
part. Donc, venez tous; venez enicou- 
râger les enfants par! votré ‘présence 
et Vos applaudissements. ] 

Sièges’ réservés, 35 soûs; sièges or- 


ee 
in cn the 


léon Gâfnon. 
Grüde 1 A: Marie-Anne: Destau- 
riers, Florence Boisjoli. 
Grade I B: Maurice Deschénes, Les- 
lie Thom. 


Cours. préparetoire: Georges Boily, 


L'argent des pays d'Europe se. vend 
aux prix suivants, en.sous canadians: 


“SEE Dm TE] 
roponinne@ 2108 Ya 


Livre anglaise 


‘ 


M CE EUR = = SE à 


Tableau d'honneur, nes dub Norway 

* Grade IX; Clémentine Girard, 
Grade VII: Léopold Girard. 

Log VI: Wenderlin n Maon, Charles 


Couronne. 
à et ‘de serai. à le Mark ailerand 


)jpelé ads Shislours cas pour, four: 
nir de la médecine, pour £ombattre 
cette maladie, et, j'ai obtenu un succès 
de-90% sur les deux _poin 
une vâehe qui. né 


à Voud 


G 


mn? V: Erna Mann, Télesphore 
Gervais. 


Grade 1Y: Siarion Oison, Louis Ger- son 
vais. 


. Grade 1: Henry Pbilippsen, es À 
ma 
ll: André cu Katie IS 


mn ennemmnnp es 


sonmsssnsssssse 


nmsnenntentesnnn ee 


| Souvenirs d'un Miasionnaire 
E ot 


» A6. 
(Suitéy Ex À 
Une année ou deux se passaient ainsi, Après 
âvoir fait la cour aux parents de l'objet de son 
Choix, quand il estimait qu'on oui bien mérité allait 
ein récompenser sa persévérance, le jeune. homme 


Mix 


demandait la main de la Cr pps par rinte re 


Médine de quelque. ini obligeant » 1; 
M La propositioñ bien accueillie, é'élail le mariage 
ébntracté. En eas de refis, le prétendant écotiduit 
fccevait, cn compensation des dôns.qu'il avait Faits, 
ed équivalent en espèces. 


En cas de -mariage, il n'y avait jamais, chez 


éurs ou Sékanais, inténtion de s'engager coûte 


e coûte pour la vie. Aussi lé divorce était-il assez 
. témmun, surtout chez lès derniers. it ibau ti 3 


Au point de vue social et sous le täpport niaté- 
Mei, les Sékänäis sônt aujotird'hut bieh eh-dessotrs 
des Porteürs. Eloignés des postes civilisés et n'ayant 
Jamais aaeun commerce avec eux; ils Soft restés plus 
Simples et plus primitifs. 

:: Par exemple, pour le gibier d° importance secon- 
daire, commie les lièvrés et les perdrix; fs sc servent 
éhcore -- du moins c'était le cas pe ndant que je les 
Wisitais - de l'arc et d'une espèce de flèche à tête de 
Bois émoussée, Ceci m'amène à parler des armes 
éfensives et défenñsves dutrelois eh usage parmi 060$ 
Dénés, Sékidis, Porteuts ct Babinex: autssi Wien _ 
Féhilcotines. 

li Les premicrs, qui sont aujourd’ lui si arriérés 
comparés aux autres, leur étaient jadis (éllenient 


supérieuts, au point de vüc industriel &t drlistique: 


que le$ Porteurs, par exemple, leur devaient plu- 
| Micurs espèces d'armes o'1 instruments de travail, 

W Les flèches étaient ordinairement à tête em pierre 

üù en os. Ces dernières avaient pour malière les 

dènts de devant du castor réduites par le frottement 

Étla forme voulue. Elles étaient réputées les plus 

süres. 

4 Deux autres espèces, bien qu'en usage chez les 
porteurs, n'en étéioiit pas Moiñs d'origine Skate 
‘est la corne, ou le bois, de caribou qui fournissait 

n pointe de chacun dertes préjeetiles.  éeiés 

Lé premier, ‘’kra-tchen-kiwel, “flèche coupée en 
vers”, ressemblait à une énorme alène de cordon- 

Pier. ét W'avalt, pis moins de six pottes de long. 
fextrémité opposée à celle de sa poliité &ait cremsbe 

lé manière à retevoir une baguette de bois scmptable 

celle Aus flèche ordinaire, au pe re le 


Üétachait de sa lige. Elle était mdr As ét'ôo n'en 
istit :nsage que contre un ennenti; tn temps de 
erre, ‘éuà Da chassé pour ‘abälire le ‘plis grôs 
bier. L& féhu gibier élait tué, ou Na avec ta 
he à grosse tête de: bois, ot Bien à tide d'une 
À: e arète d'os eurieusemert trevailée, 
sc pierre, : FE A VOIR der-silt 
ae de düartzite, élüient de dffiensrons 
t'd8 fürihes difrérentés: jéinais très grokths qhét- 
serai tês pellles, el fixées du bout d'une tige de 
us dise triple plume à l'exirémtié opposée. 
pute sr projetés ou moyen d'are à aux - 


ait thivôre à là force dé sôn : pereqre Éejd 
ehs possédaient ên outre id lätte régü- 
lière, une hante de silex plus massive fitée au bo: it 
d'une pere 

Le seu nétrament de pierre trolls était ie he 
ou caase-lêle, fait de solide grahit et tie forme oblon- 
ge Îlben existait autrefois un atätte ES M 
bible: poür la forme, mais au moitié déux fois dits 
léhgüe ét’ fattc ‘de tortie de Caribou. 
|. LEù fait d'actes défensivés, les Dénée- de Re 
avaieut deux sortes d'armures. ét un bouclier, 
ei était de: forme ovale; comme 


re tte L 4° 5e 
te 


SNpenn 


“la forme d'une 


mins. 


is éherchier 


“on le faisait avec des bran- Me 


tunique . 


— msn 


nous avous rebdez-vous aux ”?Babines pout le inofé 


prochain. Nous pärtons done pour le lne La Truite, 


en rompngnie de trois Indiens de la Miséièh, 

: ba journée de marché d'offté.ticn de 
bien ‘exthdi Nous franebissons d'abord de 
pelites pi hrs à l'eét du jae Stüdrt, lon- 
geonis le lac ur, nous enfôénçoris dans des - 
de petits pihis qui ménaceni de faire. bre 


entiétetsent le sentier, et nos ttottons vers le soir 
sur les bords d'un cours d'eati qüeiles,cartés appel: 
lent la rivière au Saumoh, mais qui passe V3 
les sauvages pour la rivière at Castor {Nitiérà 
la-rivière-ahx mains de castor, Taü-ld-Æhoh).: 


Faligués des fondrières et ‘dé l'ekerdice pere 


hdsiique, que. nous leur avons fait faire toute. ln 
journée, nos. monpures s'asètent volontiers él nous 
campons. tés 2 5 ut 

:.4Mdis aù lieu de jouir du repos qu’ iles ont si biën 
mérité; elles sont assaillies par des nuéss de mousti- 
ques qui les. mettent hors d'élles-inémes.: Naturellt- 
ment ces insectes n'ont pas de préférence pour les 
animaux, Le sang de l'homme leur parait tout aussi 
alléchant; aussi n0@ ne péuvans fermer, Cœil. de 
toute la nuit. 

Le lendemain, après avoir passé suecessiveéinent 
la rivière Blanche el la rivière aux Murais (Muskey 
R.) où un faux pas eût précipité noë chevatx dans 
dés fondtièrès où is sertient tesiés, nous gagnotis ln 
hauteur des terres qui divise ic bassin du Pacifique 
de celui de la mer Arctique: À partir ile là, toute 
eau courante se;dirige vers la mer Glaciale. 

Ainsi le ruisseau que voici ne doit pas faire 
moins de 900 lieues gvänt. de se reposct sous les glacès 
des Esquimaux. 
ous les cours d'eau qui lui serviront de canal pour 
aller aboutir dans ces lointains parages n'est que de 

2740 pieds, c'est-à-dire. 300 pieds seule ‘ment de plus 
que la pente qu'ôdt, à deséenare Leé aux du fac 
Stuar!, pour aller ke jeter à la mer après avoir 


‘ franchi une distance qui n'exeéde pas 200 tiehes!. 


‘Cette comparaison donnera une idée de là rabi> 
dité des rivières de là Colambie Britannique. et ,en 
parl'culicr dû F rüser, 

Vers niidi, ut lâe aux batés ilittiptes ct au iles 
verdoyantes, frappe nos regards. C'est lé le La 
Carpe. Le sentier nous cogduit à un endroit qiu 
sépare le lac proprement dit d'une -anse aux eaux 
profondes, que nous traversons cn radeau, 

Inutile d'appuÿer Sur l'état pitoyable dus chis 
Un seul, détail en, dira pla Jong, que téute 
description : plutôt que de suivre le senticf, oh pré- 
fère patauger dans: les lacs qua il ven: FRRUe ñ 
portée! ! 

. C'est.éé Qui à licu au lie L. üng, que nous alu 
das l'eau aussi longtemps. que possible, Puis:nais 
lraversons sd, déboléliés. rivière célèbres potter fi 
quantité, d’excelleiiles truites qu'elle mourrit. Nous 
avons eu soin de nous munir d'hameçons; dans th 


quart d’ heu ‘ure ils hous rapportent uné «FAUBIE cd" 


chti he: 


nmrettt dé. soir | fs 


w Mis quél est ce eo P confdé at bapbe:. 44 
oreilfés aprésique veus avez gravi. la colfitte fr l'est 
de la riviére? Vous avez beaÿeimirrôger l'hôrizüi, 
vous ne voyez partout qu'tine imimehse Forét rdvagée 
par ‘incendie. 


ous. dé Voyage aus ft vit FC 


DES d'estime elite que Fit à vélre AL gra Le 
rivière. quié-tolis vèrioz de Iriverser. cou 
uclque diSthee dû greg il il vous: Täuk, fu à 
A vous évatler uh. peu... Elle n'a: pas:mains de 
(30 Pieds de profondeur, et vaut bicn la peine, des 
uciques. as RS ù fall na pou: eue 
Pemmnler. C'est un petit 
Plus loin, vous fraversons la pr 8 aux Iroqéofé 


que peurs d'en. ns vase: rte dan «la rivière lu | 


* La L'1168 n® 
 +°* 


Décidément éet ur d'Iroquôlé_ sat bis 


eu dè chance. 


& LALI OC 4% 
{ dû PraicRodge: 


ES Æ 4 at PRET sd. ae 
. “Sen instrintiene fut ue honte rh. les 
RAR eù se ‘its 


/ 

Los 
Laser , + 
trru 


ee 


La è 


Et dire que la descente totale de. 


lg TE Pr Finn. 


* cniendous les 
Mignäl de l'autre côté de cctte haie de 
da. cire à du lac nous 
atahes 2e âtrivant, _. 
— Nots. soimifies ébez 188 Sékaiaià du sud — eat 
nous verrons Que la même tribu. a deux autres 
rpm le nord: de. lac d'Ours et le fort 
irahôme,: 


. mere + 2 di 


atemient hômittes, fem : et ehfants 

sartent dé-Jeuté XL heeaes le Jong di lâe, et 
Mr 2e hiler la bienvenue par une chaude 
dé main, tout. en.ne ménageant pas leurs 

nd sur, votre, apparence. et cellè de votre 
coursler, &ar Île stitvnge Sürtout celui qui est resté 


péimitif, téut Haut 
 _— EnBn lu es venu! Voilà. si RETRO que 


mme 


rs D les sup di à Salüent hote arrive. 
Malheur à vous &i vous allez là pour faire bombance ! 
Comme tel n'est pas notre but, et pour ne .pas 
faire sdu trop longtemps nos Sékannis, Hons nous 
se a ra Je Süir méme de gare ärrivée: 
otre interptète est Zäÿa, \ ün Porjeur qui s'est 
dé là > avoir {ué ln sauvage du lac Stuart, 
qu “E préniit pour un caribou.. Depuis l'accident, il 
n'a püs cfièoré o$é paraîire à sôh pays tiâtal, crai- 


Enant la Yengédncé dés patents de $a victime: car, : 


d’aptès l'âticienne loi porteur, qui verse le sang doit 


dioidéiot dd 


pere de fusil du : rédèns + 


pâyes duisiens dént pour dènt, œil pour œil La 


question de culpabilité est une ssgtigre tout à fait 
- sceoñdairé.. 

lei nélis n'avons hi églièe, ni mg 
chistne, De fait il n'y à aucüne autre bâlisée due 
célle de 1&,compagnie de la baie d’ Hudson, - Tous 
nos exercices se font donc en plein air, sur l'herbe 
tutour de; ma tente. 

Les teurs otit fait aux Sékanais ün Cominén- 
cement d'éflise, à Jaquelle nous travaillohs tous tes 
jours. Ces: derniers ne, veulent pas éc. laisser sur- 
busser pat. mescompagnons de voyage en zèle pour 
là Hinisott de Dicu, .et c'est merveille de Jos voir 
liduier, pour li btétnière fôis de leu vie, la scie cl 
lé Häébot. { 

Yoyes donc qüelle ardeür is nianifesteiit, due 
de mouvement ils:se donnent, et comme ce genre de 
iravail les Lésouffte! Qu'ari menuisier n'étuit-il Ja 
bout üdinifente.Hsiitat de leuts eMorts! Ui aveugle 
butte khan hileux fait, 

Soüs leuaphort spirituel,-mes. propres er orts ne 
D Per pad vins. Mes instructions fufent bién sui- 
vies, ét, ce qui ést, nilcux,ou’les. mit de suile à prati- 

f apboria tüus los: 4 LA ct ossélets te 
. jui LS ‘sé A Drkiret Hs ét j'ébi fis un let de fic: : 


ur 445 ès hé oht cétlés bten Faisoi "écour- 
sh mu 1 du. les retie: ht, à là lerré-est si 
ii tice! ae al. Lun de pos pires étinerhis, cl 


: Wlé fuit aëèz souvent des victimes parmi eux. Les 
bêtes ‘ fe. -06es leurceulèvent nussi parfois: spétque 
mile à en ste que, Mbits &nicre jque de 
cRätiais pi pou r la cliss n'est 


s) el: siotide à nos: Va avait 


in, frère AVEE leuef it partit À pour di 
Û UR A ut ad 


à table 


HPEr Te het. peux plus: repos os té pr 
RAR RS es 
es.deux de Maste fie | la LE ie 
ais s'étaient écoulés quand Le plüs 
, deux aperçut À une: faible distähice un 


eut beaë or AR de l'eh er apr à 


Es en territoire déné, +. SAR 


n de cäté- 


sebriaud de teint ‘foncé ‘qui LCR 


Free la montagne et Bteri - 


ft QU 6 16 dus, MAT 8 à HR 


F2. TR : 


men ane cr 


hi sauta vie soiree et en aurait vité eu raison si le 
chüsseur n'avait eu ln fitésérice d'esptit de lui saisir 
les oreilles, comme le fait tout sauvage en ite * 
à pour lui tenir la gueule à distä el: 

l'empêeties de lui déchirer la poitrine. 
D'Les voilà donc tous deux luttant corps à na Re 
tantàt debout comime deux gladinteurs, le plus sou! 


* Wént se ronlant-et se cülbiitant par terre, Sailawé ne 


Avec l'ours. 


lc int juhiais les oreilles du monstre qui, de son 
tolé, lui lnboure les épaules et les bras de ses terri- 

sifles. | 

Combien de temps dura le duel, c'est ce qu'il 
serait difficile de dire. Ce qu'il ÿ a dé certain, c'est 
que le chasseur en sortit ‘affreusèmeht meurtri, 1 
commençait, dit-il, à perdre haleine, el l'ours abail 
avoir k dessus quand les: deux combattants étaient. ” 


arventis au bord du petit imontieule, mon homme 


8 at Vikal dé Mcher l'animal ei lui envoya ün vigourctix 
coup de pied-qui le fit dégringoler èn bas-de la buis, 
tandis que lüi-méme s'epfuyait vers son canot st, 
pouissuit au large. x 

: Une fois là, 1 ne songea point à retourner sé 
venger avec son fusil des blessures qu'il avait reçues. 
ll eu aveit assez. 

Pettt-être avait-il appris de son père à se battre 

Cütutsci descéndait la rivière Stuart en”. 


. compagnie de trois autres südxigés quänd üh outs 


fut signalé, tiré et parcillement blessé. Le fauve, se 
conformant à ses instincts, al'a se cacher 4 où il 
brévoyalt qu'on le chercherait., Deux sauvages dé 
çette bande fouillèrent là forêt un peu en amont de 


. leur plage de débarquement, tandis qu'Adzofh, le père 


de Sailawé (que j'ai très bien ronogn, et qui devait 
mourir centenaire d'une chute sur la glûce), partit 
duhs'une direction opposée, 

Après de vains efforts pour trouver l'animal, les 
deux Indièns revinrent au cunbt, croyant y trouver 
leur combpagnoë: mais celui-ci n'y était point. Après 


: Favoir attendu un certain temps, craignant un acti- 


dent, ils se mirent à sa recherche. 
lis avaient fait près d'üh: quart de mille quund 
ils ape reurent au loin Adzouih, debout et immobile; 

— Approchez doucemeut.ct ne çraignez rien, lettr 
cria-t-il; je le Gens par les orcilles, leneo lupuum 
auvibus!. 

Li aiconnu d'autres Bérte ‘urs qui portaient encore ‘ 
les marques des blessuhes qu' ils, dvaient. réêues -en 
paroïilles rencontres: ; Que is-jt ? l'uu de mes meilt- 
leurs Aniis, Tjenys, sauvage dont la véracité n'aurait 
pt être révôquée ch doute, lint même-tête un jour 
au fürouche ours gris! Cclü parail. si. (GCRSRAE 
duiee ne l'aurais pas cru d'un autre. j 

De concert dvec jun second. éluisseur; il suivit 


sur Id iôntagne la plate d'un eüriheu,, | 
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_ lagne ;q 


En 


: see seco Avr 


moi je prénidrat à gauche, ét 
ainsi nous le surprendrons ehlre, deux! feu, dit avait 
dil son OL IPTUNT ES } ute de | 
Li Delyë s’en Allait dorie seul él Sans de défier cl 
rien quand if tothba sur le câtibon, le: tira.et 10 
manqüa, .…J1 dllait | recligrger ;son .aeni d: venijt 
d'entrer dubs tine clairiène, au sommel de, la: mon- 
IGFFQUr vr M 
eee d'u polir Gpponé de lu forél, else d 
fui au iravers de 14 petite prairie naturelle. 
in. Que faire? , Redüler?,, C'étdit urie imüft épis 
Avañcëtr? :  d'autéie pas 1e teinps. de cha 


te Vaà droite ; 6 08 


- fait, cl d'éir qui serait désez 16 émérair 


attütilier l'Ours gris avec un fudit À ST FE 
au secours]. Autan essayer d'escher ont. 


Celat-ei Mg rappela in ai 


| Le souvenir: de 


à sa peñsée, 


de ent Ale Sen 


ni 


> hd :Cependent Pa fouve DSP ER qe 
- Tout étonné de se voir ainsi réga 


re Een au nr eRFa 


jou ven: u-veh 


A | : | we 8 ee s 5 + ni : ". É 
anis 0h Bas Éoo Se. à ù à à s : { “art ke 7: ; ’ À 
Mie 11 v { + , 2e ' c 


*<s iFrancrt 


‘ Hostinee Li riz, 


huile, à 
LE 

Maque chambre 
Pat encer 
Boni éuce 


Po 


1 VENDRE — net! 


Mayer malins 
en de large 
fers rondition, Le 41 
damnrr à ms, rue de 
a 


A VENDUE _ Grair 


Mme A. 
nt dén-ataire, 203, rue Votre-Dume, 


A PET —— De ux rt bre 
complétement 
proximité ts tr 
ln cathédrale #5 
ur ‘plun de dét 


Ah 274, rue Desnautets, 


Le Counrrter. 


Nos petits au Sanatôrium de 
Saint-Bôniface 
Sur l'aimabfe invitation des Rév. 
Soeurs GfÎses, propriétaires et direc- 
trieef du Sanatorium de Saint-Boni- 
face, nos enfants ont joyeusement ac- 


69 sous 243 
dans 
bien 
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pour 
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oderne, 
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Menue récompense 


ET SES 


“LeNouveau VICTOR" 


Passe-temps des Familles” 
Quatre dans un 


Prix: $259.00 


*#20.00 comptant; $3.00 par semaine 


E. Nesbitt, Ltd. 


Sargent et Sherbrooke 


Téléphone 


Envoyez-le chez 
PERTH 


C'eut ce que fait 


bon nettoyage à 
see et d'un bon 
pressage de vê- 
tement. 
Autres prix 
attrayants 


ROBES, $1.00 


sole unie 


— T'ééphone 57 266-— 


PE 


Les nettoye 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS! 
ne manques pas de visiter le 


Li 
fe G-Albert Séguin. 


un soulawement immédiat 
mans de gr A à À andid des cors jus- 


. EE N C_ALSERT SEGUIN 
” 438, Kédifice Samerset, 


“4 Star” 


DES PRIX REDUITS 


Les dents soht extraites avec le 
moins de douleur que la science et 
l'outillage modernes le permettent. 
Pour ceux qui demeurent en dehors 
de la ville, impressions faites le ma- 
umplétées le méme jour. 
achetons l'or, le caoutchoue, 
. en grandes q'inntités, et le peu 
le profit que nous faisons vous assau- 
re de très bas prix 
SALVEGARDEZ VOTRE SANTE 
N'attendez pas les sérieuses compli- 
cations. Remédiez aux petites défec- 
tuosités dès maintenant; il vous en 
coûtera peu de chose et vous évite- 
rez de sérieuses difficultés et de 
xrosses dépenses pour In suite, 
Je puis vous économti de l'argent 
sur les travaux de dentiste, Venez 
et vous neres convaineu. 


DR D.-R. JACOB 


ET SES ASSOCIES 
: 2—BUREAUX—3 
y . BRANDON 
WINNIPEG Face : 
 — Pertage En face la 
Montgomery | Banque Montréal 
monter: 9 6 — Soirs: lundi, mer- 
credi et samedi jusqu'à 9 heures 
Nous parlons français 


29p 


22 688 


Nous avons un choix de plus de 50 
automobiles et camions à des prix 
d'occasion, 


St. Boniface Garage 


TABACS CANADIENS — Noux ne 
vendons que len tabacs de premier 
choix. Essayez 3 livres de notre 
Parfum d'italle. (en feuilles) où 3 
M de Petit Rouge, 981.35, port 
J. SALA & CIE, 62%, avenue 
AA Winnipeg, Successeurs 
de Lemire & © 


Vous éprouverez 


à tous ves 


Téléphone, résidence: 36 151 


Rovatzos Flower Shop 


En face la Winnipeg Electrie Rallway Chambers 
Entre l'avenue Portage et in rue Albert 


208, avenue Notré-Dame Winnipeg, Man. 


Notre spécialité: 
Bouquets de mariée et bouquets de fleurs artificielles 
DESSINS FUNRRAIRES SUR LE PLUS BREFQVIS 


14 corde 


14 corde 


CROUTES 
14 corde 


14 ns 


Combustible pour les soirées froides 

Jetez tout 
Se Gr E 
BPINETTE SCI E 


* PEUPLIER—SCIE 
14 corde 


-BOULEAU (pour foyer) —SCTE 


simplement une bûche 
dans le foyer 
S4:50 


$4.00 


ssmpmnnanmenree 


62.50; 2 corde ………… 


& corde 


_…$2,00; % corde 
(Pruche épaisse) —SCIE 
.$2.25; 1% corde 


vnsssenassh son vegpmsere 


vu. $215; 2 corde : 


Sn di ds hnl vis vit 
car notre bois est tout sea et 


1|précie 


Bb 


dé ep NRC Pin tr a BA 


cepté d'aller répéter une partie de |A. Barreau, O.MII. 


Malgré les inconvénients causés par| 
Îte dérangement de'la mise en scène, | 


l'abbé A. Charest, l'accompagnait. 

Aussi de retour de Rome, le R. P 
J.-0. Plourde, OM, gérant de la 
“Canadian Publishers”. le R. P. J.-D. 
Le Vern, OM... principal de l'école 
indienne de Broket, Alta. Le R.F. 
de la mémé mis- 
sion. 

Le R. P. O. Robillard, OM, 


curé 


Duluth, Minn., nous fit aussi l'hon 


nos jeunes artistes ont exécuté leurs |neur d'une courte visite. 


| A tous ces distingués visiteurs nous 
adressons la plus cordiale bienvenue. 
Ligue des Quilles 


| Eauipe G. P. Moÿ. 
| Belair 21 12 766 
| Bédard 20 13 154 
|Baudr ; = 17 16 v 752 
Léveillé : 17 16 746 
Sala 16 17 765 
| Delorme 16 17 733 
L'Heureux ) 15 18 732 
Poitras 10 23 758 

Prochaines rencontres: L'Heureux 
vs Belair: Poitras vs Delorme; Sa!a 


vs Baudry, Bédard vs Léveillé. 
Cercle Ouvrier 
Le concours de bridge du Cercle 
Ouvrier de Saint-Boniface aura lieu 
dimanche à 4 h. précises, à l'école 
Provencher, ét non, pas à 2 h.,tel que 
précédemment annoncé. 
——— — 2 D0-0—— 


La séance de dimanche soir 
à l’ Auditorium 


Nous avons déjà parlé à nos lec- 
teurs de la soirée dramatique qui sera 
donnée dimanche, dans le grand Audi- 
torium de la ville, au profit du Bas de 
Noël pour les pauvres, l'oeuvre bien 
connue de la “Tribune”, S: E. Mgr 
Sinnott s'intéresse beaucoup à cette 
organisation charitable dont il a pu 
appré bienfs parmi . notre 
population. Tous les curés de Winni- 
peg sont unanimes à reconnaître que 
les nécessiteux de leurs paroisses ob- 
tiennent Ühe part très équitable de ces 
aumônes distribuées à l’occasion de 
Noël Aussi le devoir des catholiques 
de Winnipeg est-il tout tracé: ils doi- 
vent s’efforcer de contribuer dans la 
mesuie la plus large possible à .ce 
fonds de charité dont profitent leurs 
coreligionnaires dans le besoin. 

La soirée de dimanche sera par elle- 
même, comme toujours, un véritable 
éténement artistique. Prix populaire 
unique: 25 sous. : 

a D D—— 
Vente annuelle au Couvent 
des Franciscaines 


Notre vente annuelle de couture, 
de broderies et d'objets de fantaisie 
s'est ouverte le lundi 12 décembre 
pour se continuer jusqu'au 22 décem- 
bre. Toute personne qui voudra bien 
nous accorder la faveur d'une petite 
visite sera la bienvenue. Les portes 
de l'exposition sont ouvertes de 9 h. 
du matin à 10 h. du soir. Nous nous 


sommes efforcées d'avoir cette année 


quelques nouveautés de grande attrac- 
tion à un prix réduit, et qui permet: 
tront de faire de jolis cadeaux de Noël 
et du Jour de l'An. Qu'on n'oublie 
pas qu'en encourageant par un achat. 
notre petite vente, on favorise. une 
bonne oeuvre, et l'argent aenroursé 
ranger et ram dunrees. 
d'un acte de charité. Ù 

Nous hous permettons de faire ap- 
pel aux personnes charitables de la 
ville pour leur demander de vouloir 
bien faire la charité le plus tôt pos- 
sible, .de nous apporter leurs vête- 


ments hors d'usage. Défaits, taillés | à 


et refaits, nous pourrons ainsi secou- 
rir un grand nombre de petits enfants 


paume 
Îltière. 


persan — Ina 
‘la famille tout en- 
ur. la mère, une À 74 
usé pour maintenir soi 
Pour l'enfant, un bau- 


de la paroisse Saint-Jean-Baptiste de | 


| Arbre 


avec bonheur ce service 


Eu étiquetés d'une façon 


| Parbre de Noël. 
{ Service d'achat 
, 4 ice < ic 
Ur 
# 
L 
ni 
Le bazar! 
vous faut en peu de te mps 
” cadeaux pour tous 
budgeL. 
. à choisir! 
ur 


Un Le Rayon 


Avez-vous réparti votre 


pour Arbre de 


de Noël 


Servite d’Achat'et d'Empaquetage 


Les clubs et les organisations religicuses accueilleront 


d'Arbre de Noël. Vous n'avez 


qu'à nous soumettre votre liste d’ FREANES (âge et sexe} 
ct le montant d'argent disponible. 
Des cadeaux appropriés” seront choisis 


- enveloppes 
attravante et lout prêts pour 


Noël, 2e étage, Portage 


Le Bazar de Noël 


est rempli de Suggestions  : 


L'endroit où vous pouvez acheter ce qu'il 


où il y a de magnifiques 


à des prix qui répondent à votre 
Des rayons et des rayons d'artic les altrayants 


Bazar, 3e étage, Centre 


des Cadeaux 


à 50 sous, $1.00, $1.50 et $2.00 


budget? L endroit pour vos 


cadeaux ést au quatrième où vous trouverez de magni- * 
n fiques cadeaux pour chacun groupés selon les prix. 


Le Magasin des Cadeaux | 


Pour Cadeaux très spéciaux  : 


L'un de nos clients l’a nommé 


parce que chaque cadeau qu'on y trouve est un véri- 
rare et attrayant - 
liste. 


table ‘trésor 


sonnes ‘que contient votre 


“le Magasin aux trésors”, 


- convenant aux per- 
Lingerie française, 


argenterie anglaise, vêtements vicnnois pour bébés — 


objets exquis de tous genres, 


Magasin des Cadeaux, 


st 


Les Certificats de Cadeaux 


Résolvent plus d’un problème! 


Quoi donner? Quand on ne peut trouver une solution L 
à ce probléme un certificat de cadeaux d'Eaton est la 
Bien rares ceux qui n'apprécieront pas l'au- h 


réponse. 
baine de choisir leur 


Ealon au Canada. 


En vente au.Bureau d'Information et 


d'échangé. 


L’Experte pour Jouets 


Sait ce qu’aiment les Enfants 


cadeau. 
trois, cinq et dix dollars, négotiables dans tout magasin 


6e étage, Portage 


Certificat d'un, deux, 


les principaux büreaux 


Dites-lui leur âge et elle choisira le jouet qui convient 


aux enfants de votre liste. 


Des jouets qu’ils aimeront 


— des jouets éducatifs. Merveilleux choix pour tout ‘! 
4 Choix merveilleux pour 50 sous, $1.00, $1.50 et $2.00. äge à un dollar ou moins. k 
\ Section des Cadeaux, 4e étage, Centre Jouets, Annexe du Rez-de-Chaussée n 
nt _ 
l: is De 
[& . Heures de magasin : 2r- E 
d oures de magnain, 
|) snsa5n. 30 À à œ X 4 8h. S0à5h. 50 
y compris le | . ‘ LIMITED y compris le 
samedi : : | samedi: 
«|! WINNIPEG CANADA 
i — nt 
œ = > * mie +, . . . + A: “= - De -- >. es L2 
nous avons pu aïlbsi faire 60 petits] Le “shower” des jouets chez Mme E trou. La pluie venue, si l'insecte,.se 
heureux qui, grâce à nos charitablés Cercle Molière 


bienfaiteurs et.amis, ont pu être, pour 
le reste de l'hiver, chaudement vêtus. 
Cela ne coûte rien aux donateurs, que 
le dérangement, mais ce dérangement 
procure un peu de bien-être à des 
pauvres pétils nétessiteux.- 
Je suis sûre que cet appel sera en- 
tendu d'un grand nombre désireux 
d'aider les autres, se souvenant de la 
parole de Notre-Seigneur: 
vous faites au plus petit des miens, 
c'est à moi-même que vous le faites.” 
La Supérieure du Couvent des 
Franciscaines, 
A 139, ave. Jarvis, ‘Winnipeg. 
- 2 2 


Fédération des Femmes Ca. 
nadiennes- Françaises 
A la dernière RATER régulière il 


a été décidé que l'assemblée annuelle 
aurait lieu le 11 janvier, dans la salle 


des Chevaliers de Colomb, rue Main. | 


Un comité de nominations a été for- 
mé en vue des élections annuelles du 
futur exécutif. Mmes A. Guilbault, 
J.-B. Poitras, E. Belair, E. Chauvière, 
et A. Pétrin ont été nommées mem- 
bres de. ce comité. * 


* 


“Ce que: 


L.-P. Roÿ a été un vrai succès; 125 
jouets sont venus s'ajouter dans le 
bas de la ‘Tribune’; de plus, du tabac 


et des friandises, généreusement of- 


ferts, iront réjouir les malades dans 
les Hôpitaux. 
ue CCR | 
Toujours au profit des pauvres, en 
collaboration avec la ‘Tribune’, un 


grand concert aura lieu jeudi soir, 15. 


décembre, à l'Académie Provencher. 


eme 


Légion Canadienne B.E.S.L. 
* Branche Centrale des Ré- 
servistes Français 


A la éunion générale tenue 91, rue | 


‘Albert, les élections du nouveau bu- 
reau ont eu lieu sous la présidence du 
plus âgé des camarades présents, le 
camarade F. Sarrion, Le résultat fut 
le suivant: s 

Président, L. Michel; ler vice-pré- 
sident, P. Fontaine; 2e vice-président, 
H. Caron; secrétaire, J.-E. Collon; se- 
crétaire adjoint, V. Garnier; trésorier, 
M, Gydé; commissaires, F. Neel, J, 
Legouarguer, G. Viel, J. Rouillard; 


[porte drapeau, L. Debacker. ’ 


Les membres et les amis du Cercle 
Molière sont invités à se rappeler que 
la soirée drinuelle de Noël aura lieu Je 
21 décembre, à la salle des Chevaliers, 
322, rue Main. Fête féerique, distri- 
bution-de cadeaux, arbre de Noël, en- 
fin tout promet une veil!ée dont on se 
souviendra longtemps. Une somme 
très modique sera requise afin de de- 
frayer les dépenses de la veillée. 

Prière de bien se souvenir de cette 
date et de la communiquer aux mem- 
bres et aux amis. Donc à mercredi 
soir. 

- L. DAOUST, 


L’araignée-baromètre 

\ re 
. À la rigueur, on pourfait utiliser 
l'araignée comme baromètre de préci- 
sion. Lorsque la pluie et le vent me- 
nacent, l'araignée raccourcit les 
grands fils qui servent de support à 
son filet. Si le temps se remet au 
beau, elle leur redonne leur longueur 
première, 

La pluie est à redouter lorsque 


| Cadeau de fil bien approprié 


: Un exdeau que lon meruellra avec bonbeur, 4 cd 
ÉSLewirrS MEMONT Vers mordant med 


montre et se remet à la besogne, le 
beau temps ne va pas tarder à venir. 
On peut espérer que la nuit sera claire 
lorsque l'animal consolide son ou- 
vrage. 

Ceux qui connaissent bien les atai- 
snées assurent que leurs renseigne- 
meénis né “trompent Jamais. — TT 

+ 
La lettre d’une mére 


“Depuis l'époque de sa naissanée’”', 
écrit Mme O. Wandrey, de Michigan 
City, Ind., ‘notre petite fille était gé- 
née par des maux d'intestins: nous 
deviors lui donnér un lavement cha- 
que jour. Depuis que nous luj avons 
fait prendre du Novoro du Dr Pierre 
ses intestins fonctionnent normäle- 
ment et elle se porte bien.” Son doux 
mais certain effet sur les intestfis 
ont fait de cette excellente prépara- 
tin de plantes une médecine populai- 
re de famille. , Comme- elle ne con- 
tient pas d'ingrédients nuisibles ‘on 
peut en toute sûreté la donner aûx 
bébés. Si vous ne pouvez l'obtenir 
dans votre voisinage, écrivez au (Dr 
Peter Fahrney & Sons Co, 2501, 
Washington Blvd, Chicago, IL 


l'araignée reste inactive autour de s0n aa À 25 0 era à 
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